
l’AiflÈ» et te PaotB 
lie garantie

Si les Anglais étaient sincères, la ré­
ponse à la note allemande serait vite prête. 
Le cas est d’une simplicité élémentaire. Les 
ïaits ouvraient les yeux dès la publication 
de la note, à plus forte raison après les 
«yniques déclarations de M. Streseman et 
du chancelier Luther, au Reichstag.

La France n’a envisagé la conclusion d’un 
pacte de garantie que comme un retour à la 
conception du traité de Versailles. Ce traité 
avait reconnu la nécessité d’une consolida­
tion particulière du statut rhénan. D’où le 
pacte anglo-américain. Le pacte s’étant ef­
fondré à la suite de la carence des Etats- 
Unis, il s’agit de le reprendre. Les Alle­
mands ne sont admis à participer que si 
leur signature représente un acte de rési­
gnation sincère- La paix une fois consoli­
dée, on ajoute des traités d’arbitrage pour 
prévenir les conflits futurs.

Voilà la conception officielle du Quai 
d’Orsay. Elle prête à de nombreuses criti­
ques, Elle procède de contradictions fonda­
mentales qui favorisent les attaques. Situa­
tion d’autant plus fâcheuse que te système 
ne se maintient qu’à condition d’être ac­
cepté intégralement La moindre concession 
et tout croùle.
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L'objectif allemand est radicalement op­
posé. Dans le pacte le Reich ne cherche pas 
la consolidation, mais la destruction du 
traité de Versailles. Dans les conventions 
d’arbitrage, il ne voit pas un moyen de 
prévenir les guerres futures mais un moyen 
de ligoter la. France.

Dès lors la réponse devrait être aisée : 
Il suffirait de donner un texte très net de la 
thèse française, un texte beaucoup plus pré­
cis que celui du 16 juin, puisque les Alle­
mands font ceux qui ne veulent pas com­
prendre et de souligner formellement tous 
les points inadmissibles du document du 
Reich. La note devrait conclure catégori­
quement i « A prendre ou à laisser ». Avec 
les Allemands on ne parle jamais trop 
ferme.

Logiquement même cette réponse n’au­
rait même pas besoin d’être soun

Fez, 26 juillet. — Les renseignements que 
nous avons recueillis personnellement au­
près des combattants confirment qu'au 
cours des combats à Ain-Aiehn, et Ain- 
Maatouf, et pendant le nettoyage d# la rive 
sud de l'Ouergha, l'ennemi n'a pas montré 
sa ténacité et son mordant habituels. Dès 
les bombardements par nos pièces de 155, 
sur leurs positions, cependant adroitement 
aménagées, les contingents dAbd-el-Krim 
se sont enfuis précipitamment, abandon­
nant leurs morts sur le terrain. Ce change­
ment d'attitude prouve-t-il de la lassitude 
parmi les troupes, ou bien le chef riffain 
a-t-il retiré ses formations régulières pour 
les mettras en réserve, laissant les forces 
supplétives défendre seules le terrain.

Le petit nombre des prisonniers réguliers 
3 sur 30, semble donner corps à celle der­
nière hypothèse, d'autant plus que le

Fait même pas besoin d’être soumise à groupement des forces ennemies vers Te- 
Londres puisque l’Angleterre a théorique, rouai et Ouezzan, paraît en voie d exècur 

à P^re cette concentration prélude-t-elle 
aie, aucune objection ne devrait-elle être %Kun mouvement offens-4 sur ta ville des
admise.

Voilà ce que dit le bon sens. Est-ce dans 
cette voie que nous marchons ? Y pensez- 
vous ?

La note allemande était à peine publiée 
que les Anglais ont commencé à nous tâter 
pour savoir jusqu’à quel point ils pourraient 
nous amener sur la pente des concessions 
et quelle tactique adopter.

Ils ont commencé par admettre que la 
note allemande pouvait servir de base d’en- 
tente et ils ont insinué qu'uns discussion 
verbale serait le meilleur moyen d'accélé­
rer te mouvement Puis quand ils ont eu 
connaissance de nos objections, ils ont 
fait remarquer que l'on aurait beaucoup de 
peine à s'entendre, qu’il faudrait des discus­
sions longues et compliquées. Ha ont parié 
de soumettre à l’arbitrage de juristes l’in­
terprétation de toutes les clauses du traité 
de Versailles qui prêtent à des divergences 
d’interprétation. Comme moyen d’entamer 
la révision du tyaité on ne peut trouver 
mieux

Chorfas. Le découragement de certaines 
tribus dissidentes parait cependant entra­
ver l'action d'Abd-el-Krim. Nous voyons 
chez nous, par contre, les Ouled Fanggour, 
Îraction des Jafra, rester fidèles, maigre 
'occupation de leurs villages par les régu­

liers riffains et coopérer effectiv-ment au 
débloquage d'Ain-Maatouf, ce qui est un in­
dice réconfortant.

A 150 à l’heure, Ascari capote 
et se blesse mortellement

—-----------------> <»«> <---------------------

Benoist se elasse premier en 8 heures 54’ 41”

Si m tfe Mer tes timijpas 
d'ouBi pas votre argent 

sir 11 tabla te cité
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Une autre manœuvre plus subtile sa dee- 
rtne. Elle a été amorcée par un communi­
qué x Reuter » très perfide, qui fait remar­
quer que pour ca qui est du pacte lui-même, 
lia note allemande est correcte. Alors ne 
pourrait-on s’en tenir là en laissant de côté 
les pointa litigieux Je n’invente pas. « La 
réponse à TAJlemagne ne devrait pas cou­
vrir tous les points soulevés par la note de 
Berlin.

En même temps TMée se fait jour d'ex­
ploiter le beau zèle dont l’Allemagne fait 
preuve à l’égard de la Société des Nations. 
Après tout, le Reich accepte virtuellement 
d’entrer dans la Ligue. Il ne soulève une ré­
serve que sur le droit d’invoquer la neutra­
lité de son territoire théoriquement désar­
mé. Or la réponse du Conseil de Genève 
dans sa session de mars a déjà accepté vir­
tuellement de donner satisfaction à cette 
requête dès que l’Allemagne serait dans la 
Société. L'essentiel est donc de presser l’ad­
mission, d'autant que la note allemande 
prétend opposer le mécanisme de la Société 
des Nattons à toutes les réserves d’indépen­
dance de la France. Déjà on parle de faire 
venir M. Streseman à l'assemblée de sep­
tembre, et de bâcler l'accord sur les bords 
du Léman.

Voilà la manoeuvre qui se prépare. Elle 
est d’autant plus dangereuse que nos diri­
geants perdent tout sens critique dès qu’on 
leur parle Société des Nations. Déjà M. de 
Jouvenel donne en plein dans le panneau 
en affectant de considérer que la résistance 
de l’Allemagne à la Société des- Nations est 
le pivot de Ta note allemande. C’est au con­
traire te piège où on cherche à nous attirer.

Saikt-Brice.

Le prince Aaga de Danemark 
officier dans la Légion Étrangère 
qui vient d’être blessé au Wlaroo

Phot. Roi. CI. Paris-Centre

Linas-Montléry, 26 juillet. — La ligne de 
départ est à peine franchie qu’Ascari bon­
dit littéralement et prend la tête, tandis 
que Campari bloque son moteur et doit 
remettre en route, ce qui lui vaut un cer­
tain retard.

Quatorze voitures prennent le départ. En 
voici la liste :

1. Sunbeam (Segrave) ; A- AUarRoméo 
(Campari) ; 5. Bugatti (Pierre de viscaya) ; 
6. Delage (Albert Divo) ; 7. Sunbeam (J. Ma­
setti) ; 8. AlfarRoméo 'Ascari) 9. Bugatti 
(Jules Goux) ; 10. Delage (Robert Benoist) ; 
11. Sunbeam (Ch. Conelli) ; 12. Alfa-Roméo 
(Brilli-Peri) ; 13. Bugatti (Costantini) ), 14 
Delage (Louis Wagner) ; 15. Bugatti (Fer­
nand de Viscaya) ; 17. Bugatti ,Fcresti).

Le haut-parleur ne tarde pas â fournir 
les passages le long du parcours et, bien­
tôt, la rouge Alfa-Roméo d’Ascari passe 
première devant les tribunes ; el!e précède 
déjà de 8 secondes la Delage de bivo, que 
suivent ; Masetti sur Sunbeam, Wagner 
sur Delage et Campari sur Alfa Roméo, 
qui refait, à toute allure, le handicap de 
son mauvais départ.

Le spectacle des concurrents lancés à 200 
à l’heure dans le virage précédant les tri­
bune est fort plaisant, mais ne vaut pour­
tant pas, par suite de la rapidité du passa, 
ge des concurrents, Ti belle v.sion uu’a- 
vaient fournis les Grands Prix antérieurs 
de Tours et surtout (..* i.roi.

Le premier tour est accompli par Ascari 
en 6 m. 8 s-, soit à 122 km. itoa m ùw

Les Bugatti, très régulières, s-nt infe­
rieures en vitesse et sont dès le premier 
tour assez nettement distancées.

lie record du lotir
La ronde se pours-iit à toute vitesse. As 

cari, nettement supénmrt établit 
mière fois le record du tour en 5 
soit h 128 km. 2(6 ,'e moyenne, 
maintient toutefois en deuxième 
derrière le leader, lorsque, au 
tour, il s'arrête à son s-and, change de bou­
gies et perd 7 minutes 12 seconiis, ce qui 
mi vaut de rétrograder à la dernière place 
et permet à Campari de s'assurer la deu­
xième place.

Au 5a tour, l’avance d’Ascari sur son ca­
marade de marque Campari est de 1 m. 
32 s- Wagner sur Delage, est troisième à 
28 secondes, devant Masetti, Benoist et >Se 
grave.

Les Bugatti, très régulières, suivent très 
groupées, mais ne tardent pas à être dou­
blées.

une pre- 
m. 51 s , 
Luvo se 
position 

troisième

POUR PAYER 6HYL0GK
ftsls, M fufltet. — Le minlsrtère des ftuaaMM 

stous communique la note suivante :
« Des experts financiers partent sujotirJlnit 

pour Londres, afin de poursuivre les négocia- 
liions avec la Trésorerie anglaise, en vue du 
règlement des dettes.

u MM. Moreau-Neret, sous-directew du mou­
vement général des fonds et Thion de la Chau­
me, directeur de la Banque de l’Indo-Chlne, 
ancien inspecteur des finances, dirigeront cette 
mission. » 

UFS COUPS DE COUTEAU CONTINUENT

■ Versâmes, 26 juillet,. — Le mystérieux blessé 
trouvé hier matin sur les bords de la Seine, a 
Saint-Cloud, a pu faire connaître, ce matin, son 
Identité C’est un nommé Adolphe Bien, em­
ployé au Halles de Paris. Le blessé, dont l’état 
Sst toujours très grave, n’a pu faire savoir dans 
quelles circonstances il avait été assalllL On 
croit que l'agression a eu lieu près du pont de 
Suressnes, et c'est de ce côté que les recherches 
|M poursuivent

Kon a reçu deux coups de couteau à la 
Itetnps droite.

On espère le sauver.
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Lu Mal Petate ni Na
Fez, 26 juillet — Le maréchal Pétain se 

rencontrera à Tetouan, avec le général Pri­
ma de Riveira.

Une manitestation communiste 
échoué piteusement

Paria, 26 juillet. — Le parti communiste 
qui devait procéder aujourd’hui à une ma­
nifestation de grande envergure à G arches, 
puis, après défense formelle du gouverne­
ment dans la forêt de Sénart, où les organi­
sateurs du' mouvement sé heurtèrent à une 
nouvelle opposition décida en dernier res­
sort de faire sa démonstration sur le ter­
ritoire acquis par le (parti à Vitry-Châtilton. 
Mais la menace du temps et peut-être aussi 
les mesures prises^ fuirent dans l’espèce, de 
très efficaces modérateurs.

Dès leur arrivée sur le terrain de rassem­
blement par les trains de Juvisy et de Ris- 
Orangis, les manifestants furent, lispersés 
par de nombreuses brigades de gendarme­
rie.

Ne pouvant constitua- le cortège qui de­
vait être la phase la plus brillant® de la ma­
nifestation, de nombreux partisans déci­
dèrent de regagner la capitale. Un millier 
de fervents communistes s’obstinèrent ce­
pendant â gagner par petite groupes le 
bourg die vitry-Châtillon. Ils furent reçus à 
bras ouverts par les débitants de la p.aee 
du Marché, qui avaient pris les dispositions 
de fortune en vue de cette exceptionnelle 
visite.

Toutefois, la gendarmerie continua à 
exercer la plus rigoureuse surveillance sur 
les manifestants. M. Bonnefoy-Sibour, 
préfet de Seine-et-Oise, était sur les lieux, 
prêt à donner les ordres nécessaires, néces­
sités par les. circonstances.

Grâce à ceg mesures préventives, aucun 
incident sérieux n® se produisit

Deux communistes, les nommés Pierre 
Legrand, 17 ans, et Louis Julien, 18 ans, 
furent arrêtés pour distribution de tracts 
antimilitaristes. Ils furent écroués à la mai­
son d'arrêt de Corbeil. Leur arrestation fut 
maintenue en dépit des démarches faites 
par le député communiste Doriot.

LE TRI-CENTENAIRE 
DE SAINT-ANNE D’AURAT

Lorient, 26 juillet. — Commencée lé 26 juillet I 
1924, la grande année du tri-centenaire de t— 
Sainte-Amie d’Auray s’est terminée aujourd'hui! Masetti. 
par des solennités imposantes, qui se sont dé-I 
roulées au milieu 6e la multitude des pèlerins 
en costumes bigarrés, venus de toute la Breta­
gne, et de nombreux prélats.

Des fêtes avaient aussi été organisées a l'oc­
casion de la venue en rade de Lorient, de di- 

) verses unités de l'escadre de la Méditerranée, 
ayant comme chef de file l’amiral Sébès et 
commandées par le capitaine de vaisseau 
ForgeL

DiVo abandonne
Au sixième tour, Divo, oui porte les es­

poirs de l’industrie française, s'arrête de 
nouveau très longuement et perd ue nom­
breux tours. Son exemple est bientôt suivi 
par Brilli-Peri, qui change de volant, et par 
P. de Viscaya.

Divo tente de reprendre la course, mais 
il revient bientôt aux tribunes et abandonne 
à la fin du sixième tour. Les raisons de son 
abandon sont dues au mauvais fonctionne­
ment d’un compresseur.

Au sixième tour, la pluie fait son appari­
tion, mais tout se résume en une averse de 
courte durée, pour la plus grande joie des 
6 â 8.000 spectateurs qui recherchent déjà 
un abri illusoire sous les tribunes. L’ordre 
des concurrents n'a pas subi de modifica­
tion. La lutte s’engage serrée entre Alfa- 
Roméo qui tient toujours la tête avec ses 
deux champions Ascari et Campari, les De­
lage de Wagner et Benoist et les Sunbeam 
de Masetti ^t Segrâve, qui suivent de près.

Ascari augmente pourtant mathématique­
ment son avance et, au dixième tour (125 
kilomètres), le classement s’établit comme 
suit :

1. Ascari {Alfa-Roméo, amortisseurs Ex- 
celsior), 59 m. 30 s.; 2. Campari (Alfa-Ro­
méo), 1 h. 1 m. 38 s.; 3. Wagner (Delage), 
1 h. 2 m. 59 s.; 4. Masetti (Sunbeam), 1 h. 
3 m. 17 s.; 5. Êenoist (Delage), 1 h. 3 m. 
40 s.; 6. Segrave (Sunbeam), 1 h. 4
7. Conelli (Sunbeam), 1 h. 5 m. 18 s.; 8. 
Costantini (Bugatti), 1 h. 8 m. 57 s.; 9. F. 
de Viscaya (Bugatti), 1 h. 8 m.; 10. Goux 
(Bugatti), 1 h. 8 m. 44 s.; 11. P. de Viscaya 
(Bugatti), 1 h. 9 m. 22 s.; 12. Brilli-Péri 
(Alfa-Roméo), 1 K 10 m. 11 s.; 13 Foresti 
(Bugatti), 1 h. 10 m. 29 s.

Au 11" tour, Ascari abaisse le record du 
tour à 5 m. 49 sec., soit 139 kilomètres à 
l’heure de moyenne. Son avance sur son 
^nncurrent immédiat est actuellement de 
j>lûs de deux minutes, ce qui lui permet, au 
16" tour, de s'arrêter pour changer de pneu, 
sans toutefois perdre le commandement.

Benoist passe second
Les écarts, toutefois, ae rapprochent en­

tre les coureurs de tête, dont cinq ne sont 
pas encore doublés. Campari et Wagner 
s’arrêtent du reste pour sé ravitailler et 
Benoist en profite pour s’assurer la place 
de second.

La lutte est merveilleuse entre Benoist, 
Campari et Masetti. Les trois voitures se 
suivent à quelques secondes.

Au 20" tour (250 kilomètres), Ascari (Alfa- 
Roméo), est premier, en 2 h. 1 m. 14 sec. Il 
précède de 3 m 43 sec. Benoist (Delage) que 
suivent à quelques secondes Campari et

augmente pourtant mathématique- 
i avance et, au dixième tour (125

m. 57 s.

ON CAMBRIOLE UN ARTISTE

Saint-Malo, 26 juillet. — La villa Caliban. ap­
partenant à M. David Décriés, artiste lyrique, 
a Paris, a été cambriolée cette nuit. M. Devries 
estime à 4.000 irancs U valeur des objets déro­
bés. ■

Wagner, qui s’est arrêté pour se ravi­
tailler, perd du terrain et rétrograde à la 
neuvième place.

...IV'ais Gamparl lui ravit la place
La belle lutte engagée pour la deuxième 

place se termine à l’avantage de Campari 
qui, au 22’ tour, passe brillamment Benoist 
devant les tribunes.

fis sari culbute
La. course continuait régulièrement sans 

gros incidents lorsque le haut-parleur traî­
nait une nouvelle douloureuse ; « Le leader 
Ascsri •'était retourné, »

Dans son laconisme, cette information 
émut profondément la foule. On vit courir 

1 des ambulances, puis on attendit des nou­
velles colportées avec hâte ; vraies ou faus­
ses, elles furent longuement commentées, 
et, coup sur coup, on apprenait que la voi­
ture était détruite, qu’Ascari avait été griè­
vement blessé et qu’il venait d’être trans­
porté l’hôpital de campagne Saint-Eutro- 

; pe- Puis les détails affluèrent L’accident 
s’était produit sur la ligne droite de retour 

; en face du château de Saint-Eutrope. Le 
; conducteur italien était blessé à la tête et 
, aux jambes. Cette tragique culbute pesa 

lourdement sur la réunion. Ascari arracha 
. 150 mètres de balustrades avant de se re­

tourner. Comment perdit-il Je contrôle de 
sa direction ? Nous le saurons bientôt.

Pendant son transfert à l'hôpital, le pi­
lote succombait à ses blessures.

Voici jïï. Doumergue
A 15 h. 30, en avance d’une heure sur 

l’horaire prévu par le protocole, M. Gaston 
Doumergue arrive en automobile à l’auto- 
drorne. M. de Fouquières l’accompagne. 11 
y a un peu de flottement parmi les person­
nalités officielles, mais le comte Robert de 
Vogüé, président de l’Automobile-Club et 
MM. de Rohan et Clermont Tonnerre, se 
trouvent en temps voulu à l'entiée de la 
tribune pour recevoir le président de la Ré­
publique. Affable et souriant comme à son 
habitude, vêtu de la redingote noire et 
tenant le traditionnel chapeau haut de 
forme, le président, entouré de tous les 
sportifs, va prendre place sur le fauteuil 
qui lui est réservé, pf,s pour longtemps ce­
pendant, car un grain l’oblige bientôt à 
chercher un refuge en arrière, dans une 
partie plus protégée de la tribune. Nous re­
marquons autour de lui, MM. Laurent Ey- 
nac,. sous secrétaire d’Etat à l’aéronautique 
le maréchal Franchet d’Esperey, les géné­
raux Guerrier et Simon, M. Reibel Comu- 
det, sénateur de Seine-et-Oise, le baron Pe- 
tiet, M. Louis RenoulL

M. Doumergue s’intéresse '■rivement au 
passage des concurrents dont l’allure sur la 
piste devant les tribunes est fortement ra­
lentie, car le sol est devenu très glissant 
Les roues des voitures font jaillir l'eau qui 
recouvre le ciment La moyenne s’est consi­
dérablement ralentie et on le. comprend ai­
sément, car le circuit est devenu très dan­
gereux, non seulement sur la piste de 
l’autodrome, mais aussi sur tout le parcours

Les 900 kil. (72 tours), sont couverts 
par Benoit, en 7 h. 57 m. ,41 s. Le champion 
Delage, qui passe sous l’averse, conduisant 
d’une main et se protégeant les yeux de 
l’autre, est vivement acclamé par les spec­
tateurs.

Quelques tours avant les 600 kilomètres, 
Wagner s'arrête et se fait relayer par son 
camarade Torchy.

Benoist revient
Aux 600 kilomètres, soit après le 48* tour, 

l’ordre est le suivant :
1OT Benoist, en 5 h. 5' 15", moyenne 118 

kilomètres.
2" Masotti, en S h. 10" 86".
8* Wagner, en 5 h. 20' 30”.
Viennent ensuite Constantin!, Goux, F. de 

Viscaya, Foresti, P. de Viscaya.
Aux 650 kilom., Benoist est toujours en 

tête. Les deux leaders ont d’ailleurs consi­
dérablement ralenti, La pluie qui tombe en 
ondées torrentielles gêne considérablement 
les coureurs. La moyenne de Benoist est 
tombée à 100 kilom. à l’heure environ.

Aux 700 kilom., l’ordre n’a pas changé. 
La distance est couverte par Benoist en 6 
heures 1’ 5”.

L’équipe Bugatti est toujours groupée, 
mais incontestablement moins vite que ses 
adversaires. Le public est depuis le déjeuner 
devenu plus dense.

Voici le classement aux 800 kilom., 64 
tours, soit trois-quarts de la course :

1” Benoist en 7 h. 4’, moyenne 110 kilom. 
environ.

2" Masotti, en 7 h. 11’ 53”.
3* Wagner, 4" Constantinl, 5* Goux, 6’ 

F. de Viscaya, 7’ P. de Viscaya, 8* Foresti.
Wagner a repris sa place au volant. Be­

noist s’arrête et se ravitaille au 62" tour. Il 
repart presque aussitôt

Et la ronde continue aseez monotone, de­
puis que Ton a la certitude que, sauf acci­
dent, la victoire ne peut plus échapper à 
Benoist qui termine premier en 8 h. 54’ 41”.

Ifaccident d’ftscari
La première enquête ouverte sur l'acci­

dent d'Ascari, n’a pas permis d’en détermi­
ner les causes avec exactitude, peut-être 
est-il dû à l’éclatement d’un pneumatique 
ou à la rupture d’une pièce, ou plus vrai­
semblablement à la folle témérité du mal- 

. heureux conducteur qui a abordé ses vira­
ges à la corde au long d’une balustrade. 
C’est à l’entrée du village du Faye, à la sor­
tie d'une légère courbe que la culbute se 
produis^. On présume qu’Ascari serrant 
son virage accrocha l’un des pieux de la 
clôture. Il passa à l’extérieur renversa la 
balustrade puis rentra sur la route pour en 
ressortir définitivement 150 mètres plus 
loin.

La voiture tourna alors deux ou trois sur 
elle-même avant de s’immobiliser. Fort heu­
reusement aucun spectateur ne se trouvait 
sur la clôture à l'intérieur du virage, ce 
qui a évité que ce tragique accident ne 
dégénéra en catastrophe.

Ascari était né à Milan en 1889. Il était 
donc âgé de 36 ans. Il était marié et père 
de deux enfants.

Marseille, 26 juillet. — Deux individus 
avaient proposé à M. Pages, liquoriste, bou­
levard de la Paix, de ■ lui vendre un stock 
de maïs et d’avoine.

M. Pages accepta.
Au moment die signer le reçu de la vente, 

l’un des vendeurs pria M. Pages d'aller lui 
acheter trois timbres de quittance au bu­
reau de tabac voisin, du bar où la propo­
sition avait été faite.

M. Pages alla chercher des timbres, lais­
sant sur la table du bar son portefeuille con­
tenant 19.000 francs.

A son retour, il constata le départ des 
deux, individus qui avaient emporté le por­
tefeuille et son précieux contenu.

S’aperçevant alors, qu'il avait été victime 
de deux escrocs, M. Pages porta plainte. 
La police recherüîie les audacieux voleurs.

IW. AUDOUL, Premier Grand *■' rlx de Koiiw 
(ARCHITECTURE)

Phot. Roi. qi, Pans-Centre

LA MORT MYSTERIEUSE DU FACTEUR

Tours, 26 Juillet. — M. Rlcoux, facteur rural 
à . Savigny, qui était parti en motocyclette 
pour effectuer sa tournée a été trouvé râlant 
surja route. Transporté à l’hôpital de Chinon, 
le facteur y est mort sans avoir pu donner au­
cune indication sur les causes de l'accident 
dont il a été la victime.

On arrête de fioumuxjanâlts pelonais
Lille, 26 juillet. —- Un polonais connu 

sous le nom de Kowalski, vient d’être ar­
rêté à Lille, en compagnie d’une polonaise, 
son amie, dont on ignore encore l’identité. 
Ces deux individus étaient porteurs, l’hom­

me d’une somme de 800 francs et de quatre 
dollars, sa maîtresse, d’une somme de 195 
francs, produits de diverses escroqueries.

Kowalski aurait participé à l’assassinat 
à Paris, le 21 novembre dernier, d’un de 
ses compatriotes, nommé Sielinzki.

Kowalski et sa maîtresse vont être mis 
à la disposition de M. Lacomblez, (juge 
d’instruction, chargé de l’affaire des Polo­
nais.

On Mit masqué_»» chéz le Janvier
Denain, 26 juillet. — Un inconnu s’est 

introduit dans l’appartement de M. lui, 
mont, directeur du Crédit du Nord.

Après avoir traversé une .chambre, il est 
descendu au rez-de-chaussée, où il s’est 
trouvé en présence d’un veilleur de nuit 
qu’il a tué.

Le directeur, prévenu par la sornette 
d’alarme, accourut et s’est trouvé dewanl 
un bandit masqué.

Il a rebroussé chemin et est rentré Sans 
sa chambre aussitôt.

Le" malfaiteur a fait feu à travers la porte 
blessant, grièvement le directeur de la ban­
que ainsi que sa femme.

La police mobile procède à une enquête.

Talion se classe premier dans la traversée 
ûe Paris à la page

Paris, 26 juillet. — En dépit d’un temps 
incertain et malgré les ondées qui n'épar­
gnèrent guère cet après-midi dominical, une 
foule compacte de spectateurs garnissait les 
rives de la Seine, sur tout le parcours de 
la traversée de Paris à la nage et particu­
lièrement les Berges comprises dans l’en- 
ceinta de l’Exposition des Arts Décoratifs 
où l’arrivée devait avoir lien. Là, en effet, 
tandis que les compétiteurs nagalent vers 
le but, se déroulaient les brillantes attrac­
tions nautiques.

Le départ de la traversée avait cependant 
été donnée à 200 mètres en aval au pont 
National. L’arrivée eut lieu dans l’ordre sui­
vant :

1. Talion, du d N. 8, en 1 h. 43’ B". Tal­
ion gagne la coupe Paul Poiret, la coupe du 
Jardin sur l’Eau et le prix du président de 
la République ; 2. Canque, du C. N; P., en 
1 h. 44’ 10”.

Viennent ensuite : Chazeau, Lefèvre, Mo- 
ga, Nivet, arrière, Henriette Gardelle, Mme 
Girard, Mme Pujol, Welker, Dausson, Z. 
Niolet, Mme Gaudin.

Le C. N. P. remporte le challenge da Cas- 
tellanne.

(Voir la State en page T)

PAR LE FER ET PAR LE FEU

Bar-le-Duc, 26 jullet — Le nommé Jules 
Rothdiener, 74 ans, berger à Condé-en-Bar- 
roi s, s’est tranché la gorge avec un cou­
teau.

En se débattent, il a renversé une lampe 
qui a mis le feu à son lit.

Rothdiener est mort carbonWt

Paris, 26' julllet, — Dans une belle maison: 
de l’avenue de Neuilly, au numéro 41, les 
époux Baudé, occupaient au premier étage 
un confortable appartement de quatre piè­
ces. Leur fils Albert-Marius, né le 25 janvier 
1904, vivait avec eux

Mme Aberüne Baudé, née Boutter, S9 
ans, exploitait avec son mari, Jean Baudé, 
nu le 23 mai 1863, un magasin d’antiquités 
d'aspect cossu, situé 128, rue de Neuil- 
ly. I® fils Albert travaillait également dans 
la boutique remplie d’un nombreux et 
luxueux mobilier.

Mme Baudé ne jouissait pas de toutes 
ses facultés mentales. A deux reprises, elle 
avait été internée dans une maison d’alié­
nés. En outre, son penchant pour TïT dive 
bouteille était grand et, à maintes reprises, 
on l'avait trouvée en état d’ébriété.

lie ménage s’entendait mal
Le ménage s'entendait très mal et en fait, 

les époux vivaient complètement séparés, 
le père partageant sa chambre avec son 
fils, tandis que la mère occupait seule la 
sienne. A chaque rencontre de Baudé et de 
sa femme, des scènes violentes éclataient 
qui se terminaient toujours de la même fa­
çon : le père et le fils rossaient d'importan­
ce Albertine Baudé. De nombreux témoi­
gnages en font foi.

Le i8r juillet, Mme Baudé disparut
Son mari se rendit le 5 juiPst .au com­

missariat de Neuilly et fit part de cette dis­
parition à M. Siry, commissaire, qui fit 
faire des recherches, d’ailleurs vaines, par 
un inspecteur des renseignements géné­
raux.

Le frère de la disparue fit également des 
recherches pour retrouver sa sœur, mais 
ce fut sans résultat. La concierge de l’im­
meuble, Mme Fuhrmann, 62 ans, interro­
gée, déclara ne pas avoir aperçu’ sa loca- 

: taire depuis le juillet
lie réeU de, la coneierge

Or, ce matin, Mme Furhmann,"intriguée 
par une forte odeur cadavérique émana”t 
des caves, y descendit en compagnie de 
Mlle Jusserard, et voici le dramatique récit 
qu’elle nous a fait de son exploration sou­
terraine.

— Je n'avais pas vu Mme Baudé depuis te 
l’r fuillet à 21 heures. Elle s'était rendue c« 
jour-là à la lôte de Neuilly et je me l'avais pas 
entendu rentrer chez elle. Le 3 juillet, son man 
me demanda si je n’avais pas aperçu sa fem­
me, je lui répondis que non.

Mardi dernier, je descendis dans tes caves. 
Une forte odeur ce cadavre y régnait. Croyant 
qu’il s’agissait d’un rat ou dun chat crevé, je 
regardai dnns la cave de l'égout et dans la 
mienne, mais me trouvant rien d’anormal, je 
ne poursuivis pas mes recherches.

Ce matin, avec Mlle Jusserana, Je redescen­
dis. Guidée par l’odeur le fus amenée â pous­
ser la porte de la cave de M. Guittard, le loca­
taire du cinquième, qui, ne l'utilisamt jamais, 
ne la fermait pas à clef. J aperçus, couché sut 
le dos, nu, le buste seul recouvert d'un lam­
beau de trfxlt, Je corps de Mme Baudé en com­
plet état de putréfaction et la figure à moitié 
rongée.

Mlle Jusserand poussa un cri tellement aigü 
: qu’il fut entendu .par tous les locataires de la 
maison qui se précipitèrent au sous-sol.

Seuls, MM. Baudé père et fils, ne so déran­
gèrent pas. Immédiatement les locataires de 
rimmeuble sortirent et dans la rue, prévinrent 
l’agent cycliste Gaudot et un autre agent de 
■police.

It’eûQtiête
M. Siry, commissaire de police, aussitôt 

averti, se rendit sur les lieux, et trouva le 
cadavre, dans l'état indiqué.par la concier­
ge. Le corps fut envoyé à l’institut médico- 
légal. Le père et le fils Baudé furent priés 
de se rendre au commissariat pour fournir 
des explications sur :cette mystérieuse af­
faire.

Suivant M. Baudé, sa femme, dans une 
crise de folie, avait dû descendre nue ou 
presque, à la cave, où elle aurait succombé. 
C’est.également l’avis du fils, mais les poli­
ciers pensent autrement, et croient que la 
malheureuse a été tuée par son mari dans 
l’appartement et transportée ensuite dans 
la cave de M. Guittard; Us étayent leur opi­
nion sur le fait que le parquet de la salle à 
manger et le plancher de la cuisine ont été 
récemment lavés et. frottés à l’eau de javel, 
mais pas entièrement cependant, seulement 
par places, comme pour faire disparaître 
des taches.

De plus, Mme Fuhrmann a trouvé plu­
sieurs fois, dans les détritus jetés dans la 
poubelle par M- Baudé, des vêtements de la 
défunte, qu’elle ramassa, étant encore en 
très bon état. M. Baudé déclara avoir donné 
à la concierge, ces vêtements, mais celle- 
ci déclare que c’est faux.

De plus, il est avéré que M. Baudé refu­
sait toute nourriture à sa femme, et la lais­
sait dans le plus grand dénuement. A 
maintes reprises, Mme Fuhrmann lui don­
na à manger.

Ces jours derniers, la concierge remar­
qua que M. Baudé était constamment dans 
la cave.

Mme Fuhrmann a fait ces déclarations à 
M. Siry. Ce dernier a apposé les scellés sur 
l’appartement et la boutique des époux 
Baudé et a gardé le père et le fils à sa dis­
position.

Cet après-midi, M. Siry a continué son 
enquête.

Disons, tout de suite, que leurs recher­
ches n’ont pu jusqu’à présent, éclaircir le 
mystère qui plane sur cette affaire-

Trois hypothèses subsistent : la. premiè­
re, celle qui paraît la plus vraisemblable, 
c’est que Mme Baudé descendit dans sa ca­
ve pour aller chercher du vin et que là, 
dans une crise de « délirium tremens » elle 
succomba à une congestion, après_ s’être 
dépouillée de ses vêtements. On a, en'effet, 
découvert dans la cave, un peignoir, _des bas 
ainsi qu'une poche qu’elle portait sous son 
jupon et qui contenait encore des papiers 
d’identité et un billet da dix francs.

Est-ce un crime ?
La deuxième hypothèse eat celle de "as­

sassinat par le mari qui aurait tué' sa fem­
me et aurait caché son corps dans une cave 
abandonnée.

Enfin la troisième, à laquelle il paraît dif­
ficile de s’arrêter, est celle de l’assassinat 
par un inconnu rencontré à la fête ds 
Neuilly par Mme Baudé, ramené par elle 
dans la cave pour boire et qui espérait trou­
ver sur sa” compagne une somme d’argent

M. Siri a interrogé M. Baudé qui a dé­
claré avoir vu sa femme pour la dernier», 
fois, le 3 juillet à 6 heures du matin dans 
son lit. En rentrant le soir, il ne l’a plus re­
trouvée.

Le fils Baudé un. minus habens, a déclaré 
être parti en vacances à Melleray, dans la 
Sarthe, en fin juin, et n’être rentré que vers 
le 10 juillet, appelé par une lettre de son 
père, lui disant que sa mère était très ma­
lade.

En effet, M. Baudé avait bien écrit dans 
ce sens à son fils, n’osant, a-t-il déclaré, In* 
avouer que sa mère était disparue. Maie 
il a été impossible de faire préciser au fils 
les dates de départ et. d’arrivée. Son état 
mental paraît très déficitaire.

M, Siry, a reçu aussi ta déposition du fré-
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re de la défunte, M. Boultier, domicilié 1, 
tue du Parc, à Bois-Colombes.

— Le 14 juillet, a-t-il dit, M. Bandé est venu 
me voir pour m’annoncer la disparition de sa 
femme. U me dit avoir fait sa déclaration au 
commissariat. Je lui ai conseillé de chercher 
partout, au grenier, à la cave, afin de retrou­
ver ma sœur* morte ou vivante. Î1 me répondit 
quil avait fouillé les caves et L'appartement 
sans résultat.

M. Boultier, que nous avons vu. n'a pas beau­
coup d’estime pour son beau-frère. Il lui re­
proche surtout d avoir laissé sa femme dans la 
dénuement.

Enfin, un architecte a déclaré que se trou­
vant un joui” dans la boutique de l'avenue 
de Neuilly, il assista à une violente discus­
sion entre les époux Baudé, au cours de la­
quelle, le mari aurait dit textuèilemeiïl :

— Quand pourrais-je me débarrasser ne ce 
chameau-là.

L’enquête continue. En attendant, le père 
et le fils sont toujours gardés à la disposi­
tion de M. Siri. Le magistrat attend pour 
prendre une décision, le résultat de l’autop­
sie que pratiquera incessamment le doc­
teur Paul.

Plus de
aïs

La eonrae ta Mita
(Suite de la page 1)

Its classement général
Voici le classement général de l'épreuve : 
1er Benoist, sur Delage, en 8 h. 54 m. 4-1 s. 

1/5. Moyenne, 112 k. 220.
2e Wagner, sur Delaige, en 9 h. 02 m. 27 s. 

2/5. Moyenne, 110 k. 700.
3e J. Masotti, sur Simbeam, en 9 h. 06’ 

15 s. 1/5.
4° Constanüni, sur Bugatti, en 9 h. 07 rru 

88 s. 2/5.
5S Goux. sur Bugatti, 6e F. de Viscaya, 

sur Bugatti ; 78 P. de Viscaya, sur Bugatti; 
8e Foresti, sur Bugatti.

Ainsi qu’on le voit, le déchet de la course 
n’est pas énorme, si l’on tient compte que 
l’un dés coureurs fut victime d’un accident, 
et que deux autres abandonnèrent en signe 
de deuil, il n’y eut que trois abandons.

Parmi les huit voitures classées, sept 
'sont de fabrication française et une de fa^ 
brication anglaise.

Lorque Masotti, placé troisième, franchit 
la ligne d’arrivée, l’hymne anglais l’accueil­
lit. M. Doümerguç. reçut et félicita le vail­
lant pilote qui ne descendit pas de son siè­
ge pendant les 1.000 kilomètres que com­
portait la course. Pendant ce temps, Be­
noist, accompagné de son mécanicien fait 
un tour d’honneur sur le circuit Les deux 
hommes sont acclamés chaleureusement 
par les spectateurs. En passant devant le 
château de Saint-Eutrope, à, l’endroit où ce 
matin le malheureux Ascari trouva une 
mort tragique, Benoist stoppe, et tête nue, 
il va déposer la gerbe de fleurs qui lui avait 
été offerte après son triomphe.

Le vainqueur n’est âgé que de 82 ans. Ce 
n’est que l’an dernier qu’il commença de pi­
loter les grosses voitures dans les compé­
titions internationales. Auparavant, il s’était 
acquis une grande notoriété en condui­
sant à la victoire de nombreuses fois, les 
cyclecars de la marque Salmson, à laquelle 
il s’était attaché. Il détint le championnat 
de France de cette catégorie et battit de 
nombreux records.

Quant à Wagner, fl est âg® de 48 ans- 
C’es l'un des nlus valeureux conducteurs 

‘ ' .....................éà
süea

le notoriété en condui-

français. Depuis vingt ans, 
toutes les grandes forouvt 
en France «t en Amefta»

Les Courses
Prix d’Igny. — 1. Qtafdlnle, M. Lazard : L 

Nanine, A. de Fournas ; 3. Ouistiti, F. Jay- 
Gould.

Pari mutuel : 40,50 et 81,50 ; 16,50 et 7,50 ; 
17 et 8 ; 37 et 15.

Prix d’Ouilly, — L Armistice, A. Hoffmann; 
2. Cassard, J. Prat ; S, Rhigas Ferraios.

Pari mutuel : 124,50 et 75,50 ; 36 et 20 ; 23 
12 ; 22 et 11.

Prix Monarque. — L Canapé, M. Lazard ; 2. 
Sancliff, F. Hitchcock.

Pari; mutuel : 28 et 13 ; 20,50 et 7,50 ; 17,50 
et 9.

Omnium de deux ans. — 1. DeauvCle, Mme 
Edmond-Blanc ; 2. Darial II, prince Aga Khan; 
3. La Caporale, J. Matasaian.

Pari mutuel : 18 et 8,50 ; 12 et 6,50 ; Eû et 
10.

HIER A CHALON-SUR-SAONE
Prix de la Société ^'Encouragement pour l’a- 

mélioration du chevaL — 1 Avernes (FuUùon) ; 
2 Vénitienne (Hervé) ; 8. Ultra -Royaliste (Puz-e- 
nat).

Pari mutuel . pesage, 14 ; pelouse, 13.
Deuxième Prix de la Société d'Encourage­

ment (hors série n' 6). — 1. Anæebel (Bouchet) î 
8, Pont-Obscure (Robert) ; 8, Beilatrix (Rever- 
^Pori mutuel . pesage, 18, 2, 9 ; pelouse, 25, 

50, 10 ’ ~
Prix du Conseil Général de Saône-et-Loire. — 

1 Glorieuse-Incertitude (de Salverte) ; 2, Léo­
ben (Bezard).

Pari mutuel ■ pesage, 7J5O ; pelouse, 8.
Steeple-Chase oross-country interrégional de 

la Société Sportive d’Encouragement. — 1. Tir- 
bouchon, (Bonin) ; 2. Utille-II (Davaze) ; 3. Tra- 
viata (Hecht).

Pari mutuel : pesage, 91, 53, 16 ; pelouse, 
73.50, 29.50 et 13.50.

Prix de Province de la Société d'Etooourage- 
rnent. — 1. Cambrioleur (Robert) ; 2. Angena 
(Baratelly) ; 3. Labia (Toche).

Pari mutuel : pesage. 8, 6.50, 9 ; pelouse, 8, 
6 et 10.

Premier prix de la Société des Steeple-Chases 
de France. — i. Cochenille (de Vanvière) ; 2. 
Cavallerie (Nourissat) ; 3. Chartreuse-Verte (Ser­
val).

Pari mutuel ; pesage, 13.50, 9.50 et 8.50 ; pe­
louse, 22, 12 et 8

Prix du Gouvernement de la République. — 
1. Optimiste (Bouchet) ; 2. Espérance (Genoux).

Pari mutuel ; pesage, 'B.50 ; pelouse, 20.50.
Deuxième Prix de la Société des Steeple-Cha­

ses de France. — 1. Why-worrv (de Bonardi) ; 
2. Mantille (Aupècle) : 3. Agir (de Salverte).

Pari mutuel : pesage, 1-1.50 ; pelouse. 12.

et 8.

UNE POLONAISE VOLAIT 
LES PORTEMONNAIES

Paris, 26 juillet. — La police judiciaire a 
arrête une femme nommée Waleçki, d’ori­
gine polonaise, qui. venait de voler un porte- 
monnaie dans un grand magasin. On a 
trouvé sur elle une dizaine de mille francs 
en billets de banque de divers pays. Le 
mari de la voleuse, Casimir Walecki, 32 
ans, invité à. se présenter à la police judi­
ciaire, a été trouvé nanti d’une assez forte 
somme, dont il n'a pu indiquer exactement 
la provenance. Il a prétendu tenir cette 
somme d’un de ses oncles.

L’enquête a établi que le ménage était ar­
rivé en France, il y a deux mois et qu’à 
cette.époque, il n’avait aucune ressource. 
Les deux individus sont gardés à la dispo­
sition de la justice.

ps>E VISION S jVIÉTËOROItOGIQUES
Région Parisienne. — Temps couvert avec 

pluie, devenant nuageux avec averses et 
éclaircies. Vent de sud-ouest assez fort. Mini­
mum de température environ 13”.

Région du Centre. — Temps nuageux avec 
averses et éclaircies. Vent de sud-ouest modéré. 
Minimum de température, environ 14 degrés.

Région du Massif-Central. — Blêmes prévi­
sions que pour le Centre. Temps nuageux avec 
éclaircies. Quelques averses et grains. Minimum 
fie» température, environ 14 degrés.

1.4OO pêcheur? oui; pris part; 

concour? de Cercla- Tour

reusss.

envoyé spécial) 
département qui compte 
de pêche groupant le

(De notre
La Nièvre est le 

le plus de sociétés . x.___ o.
plus grand nombre de pêcheurs.

En mettant hors concours la (A rcille, 
avec ses trois mille adhérems. il existe une 
quantité d’autres sociétés qui doivent rete­
nir notre attention.

Et en premier lieu, nommons la Carpe, 
de Cercy-la-Tour, qui, hier dimanche, a 
organisé un concours des mieux réussi.

La Carpe est une vieille société, sa fon­
dation remonte à 1903. Voici, à I heure ac­
tuelle, qu’elle est la composition de son bu­
reau :

MM. Vignon et Charleuf, président et 
vice-président d’honneur ; M. Gatelier, pré­
sident ; MM. Plissard, vice-président ; Piou, 
secrétaire ; Lagarde, trésorier ; BeaufUs, 
Garnet, Thiéhlement, Jault maire de Cercy; 
Briat, Cottin, Murel, membres du bnream

L«a dirigeants de cette société ont l’expé­
rience des concours. Aussi hier, tout sb 
passa-t-il sans accroc-

lie défilé en Ville
Et cependant, plus de quatorze cents pê­

cheurs, appartenant aux diverses sociétés 
du département, avaient répondu a l’appel.

Voici quelles étaient les sociétés repré­
sentées ;

La Corcüle, de Nevers ; la Tanche, d’Im- 
phy ; la Brême, de Decize ; la Vandoise, de 
Fourchambault ; le Barbeau, de Tannay ; 
la Flottante, de Panneçot ; l’Anguille, de 
Corbigny ; la Vandoise, de Clamecy ; le 
Goujon, de Charrin ; le Brayet, d’Urzy ; le 
G-arbot, de Guérigny ; les sociétés de Châ- 
teau-Qhinon, Vemeuil, Vandenesse.

Le matin, à. 8 heures, toutes les sociétés, 
précédées par la Fanfare de Cercy, sous 
l’habile direction de M. Ménard, chef de 
musique, prirent part au défilé. Remarqué 
dans le défilé une charmante cantinière, 
Mlle Dret, de Clamecy, qui arborait un cos­
tume des plus gracieux.

Les pêcheurs se rendirent ensuite sur les 
lieux qui devaient être le théâtre de leurs 
exploits, en l’espèce le canal.

Tout étant parfaitement bien compris, en 
un clin d’œil chacun trouva sa place.

Mais ce n’est pas une petite chose que de 
caser quatorze cents pécheurs à la ligne.

Nous parcourons le « front », nous fai- 
sons trois kilomètres, et il y a encore des 
pêcheurs... et des pêcheuses^

Renonçant à en voir la fin, nous remon­
tons et trouvons frère Saint-Eloy, avec le­
quel nous échangeons des propos amicaux 
et aussi, quelques juleps réconfortants.

iïa clôture du concours et le banquet
A 11 h. 30, on annonce la fin du concours. 
Immédiatement, les pêcheurs se précipi­

tent pour faire jauger leur prise.
Tout a été prévu. A chaque secteur il y a 

un contrôle, muni de balances. En une heu­
re, toutes les pesées sont faites.

Bravo pour les organisateurs.
Ensuite on se rend au banquet qui a lieu 

à l'hôtel Moderne.
Faisons une incursion dans le domaine 

culinaire. L’hôtel Moderne a fait royalement 
les choses. Le menu était parfait. Signalons 
en passant certain saumon sauce chinoise.

Ce saumon était de taille et la sauce nous 
a réconcilié avec la cuisine chinoise. Qui 
nous parlait de nids d’hirondelles ?

Les Chinois se nourissent fort bien I
Au dessert, le président de la Carpe, M. 

Gateller, prit la parole et remercia les nom­
breux assistants et pêcheurs.

On chanta quelques joyeux refrains et 
tout le monde se dirigea vers la place de 
la Mairie où eut lieu la distribution des 
récompenses.

Le Palmarès
Nous ne pouvons, étant donné l’heure 

tardive, donner le palmarès complet. D’au­
tant plus qu’il y eut 400 prix de distribués. 
Tout le monde eut son prix, même ceux qui 
n’avaient pris qu’une minuscule ablette.

Voici quels furent les vingt-quatre pre.- 
miers lauréats :

1” prix, 250 fr., M. Naïudo, de Cercy ; 2“ 
prix, 200 fr., M. Mitre, Cercy ; 38 prix, 150 
fr., M. Billoué H., Nevers ; 4‘ prix, 100 fr., 
M. Michel Biloué, Nevers ; 5’ prix, 60 fr., 
M. Ganty, Decize ; 6e prix, 50 fr., M. Pau- 
lat, garde-pêche de la « Concilie », Nevers >, 
78 prix, 50 fr., M. Michon, Vandenesse ; 89 
prix, 40 fr., M. Lafaille, Cercy ; 9e prix, une 
perche à ligne, M. Teinturier, Imphy ; 10° 
prix, 30 fr., M. Louis, Cercy ;.lle prix, un 
napperon, M. Follereau, Cercy ; 12a prix, 
un chapeau, M. Coitoux, Imphy ; 13’ prix, 
une perché à ligne, M. Roux, Cercy ; 14’ 
prix, un litre Triple-Sec, M. Beaune ; 15” 
prix, un écrin cuiller, M. Daubon, Nevers ; 
16’ prix, une chemise, M. Boutet, Nevers ; 
17’ nrix un litre de marc, M, Rosier, Ne­
vers ; 18e prix, M. Rallot, Cercy ; 19’ prix, 
20 fr., M. Pinon, Imphy ; 20» prix, M. Maus- 
son, Nevers ; 21’ prix, M. Daladier, Pan- 
neçot ; 22’ prix, M. Aubert, Imphy ; 23’ prix, 
M. Pautet, Nevers ; 24’ prix, M. Souilla, 
Cercy.

DERNIERE HEURE
Pour la Mme lois 
tauis Ms semaines 

les Haies âGhoueut à Tairas
Fez 28 juillet — An nord d'Ouezzan, l’en­

nemi qui avait manifesté l'intention d’oc­
cuper Djebel Sarsar n’a pas précisé sa me­
nace, Nous avons envoyé un groupe de par­
tisans et des gounÿers qui ont occupé cette 
montagne sans rencontrer d’opposition.

Plus à l’est, une attaque est possible sur 
notre poste d’Aïn-Bou-Aissa.

Dans la nuit du 23 au 24, l’ennemi s'est 
installé sur les pentes au sud de Tafran, 
d’où, au petit jour, il a déclenché une atta­
que sur la poste. Nous avons riposté par 
une contre-attaque et délogé l’ennemi qui 
s’est enfui en désordre, abandonnant dans 
les barbeteg six cadavres, des fusils Mau- 
ser, des pelles, des poches, etc.

La nuit suivante, l’ennemi est venu em­
porter ses morts et ses blessés que nous 
apercevions à 600 mètres du poste. C’est la 
deuxième fois en trois semaines, que l'en­
nemi attaque sans succès Tafran, sans 
d’ailleurs nous causer de pertes. Vers Ain- 
Aicha, on ne signale aucun mouvement en­
nemi.

Ce dernier n’a pas réagi contre notre opé­
ration de dégagement de l’Ouergha.

L’aviation a continué à harceler l’erihemi. 
23" avions de bombardement ont opéré sur le 
pays des Beni-Zeroijala, particulièrement 
sur le village d’Ain-erda, comprenant 800 ■ 
maisons. Le calme complet règne au pord 
de Tazza. o les communications avec Dar 
Gaid-ïÆodbous et Aid-Moroudyq sont abso­
lument sûres.

LES PROCEDES D’ABD-EL-KRÏ’W

Fez, 26 juillet — Les mouvements 
soumission esquissés par les Tsouls et.

de 
, . . .___ les

Brahnes, n’ont pas échappé à Abd-el-Krim.
। Son frère avait convoqué hier, chez les Be- 
i mouled, les principaux notables de cette tri­
bu. Il fit rassembler 500 hommes et les en­
voya comme otages à Adjir, en garantie de 
la fidélité des tribus fléchissantes.

Les Khiata et les Beni-Ouarane, tribus 
du sud de la route de Tazza, ont envoyé 
vers le Nord quelques groupes afin de mois- 

। sonner les récoltes des tribus passées à l’en- 
■ nemi. En résumé, le calme règne sur tout 
। le front, sauf la menace d’une attaque qui 
peut être actuellement déclanchée sur Aïn- 
Bou-Alssa. L’exode de l'ennemi vers le Nord 
est confirmé. On constate, d’autre part, un 
fléchissement général de l’esprit offensif 
chez les Riffains.

UN INCENDIE DANS UNE MINE

Le résultat des élections d’hier
Quimper. — M. Lehans, sénateur, rép. de 

gauche, est élu.
Saint-Etienne. — Dans le canton de Saint- 

Galmier, M. Vaganay, est élu conseiller général 
par 1832 voix contre 739 à M. Taurines ,ancien 
député.

Le Havre. — M. Coty, député, rép. de gauche, 
est réélu.

Perpignan (Pyrénées-Orientales). — M. Dal- 
biez (rad.-soc.), député, est élu au conseil gé­
néral.

VeeouL — Dans le canton de Dure, M. Mar- 
sot, sénateur radical, est réélu.

CONSEIL GENERAL
Gannat. — M Thomas, radical-socialiste, est 

élu par 1.108 voix contre 855 à M. Migeon, soc.
Le Donjon. — M. Audin, est réélu à une 

grosse majorité.
Montluçon (conseil général). - - Inscrits 

8.975 votants 2.715. M. Marc Dormoy (S, F. 
I. O.), 2.019 voix, élu. M. François Vallet (rép.) 
432 voix .

Montluçon-est. — M. Dormoy, socialiste, est 
élu par 2.019 voix contre 402 à M. Vallet, rép.

Moulins-est. — Inscrits 6.010, votant 4.328. 
I Ont obtenu : MM. Boudet, député socialiste, 
(maire de Moulins, 1.700 voix, élu. Baudron, 
maire d’Yzeure, rad. soc., 1.299. De Saint-Hi- 
lier cons., 283. >

Canton de Neuilly-le-Réal. — Inscrits 3.207, 
votants 1.346. Ont obtenu : MM. Dodat, ancien 
député, rad. soc., 544 voix, élu.’Roux-Berger, 
cons. d’arrondissement, soc., 543. Goby, com­
muniste, 23É.

Varennes-sur-Allier. — M. Régnier, sénateur, 
cons. d’arrondis., président du conseil général, 
est réélu par 1.200 voix contre 1.154 à M. 
Puechmaille, député soc.

CONSEIL D’ARRONDISSEMENT
Gusset (conseil d’arrondissement!. — M. Pel- 

ton (rad.-soc.) 1.143 voix, élu. M. Beurrier (soc.) 
489.

Dompierre. — M. Le Boullet, communiste, est 
élu.

Escurolles (conseil d’arrondissement). — MM. 
Soucachet (rép.-soc. indépendant) 991 voix, élu" 
M. Maussang (soc.) 991 voix, "élu. -M. Choix 
(soc.) 977 et Détruit (soc.) 974.

Jallgny (oonaeü dta5wondlss®n«nt). — M. Bou­
tonnât (soc.) 1X86 voix, élu. M. Romaillat, 
(rép.-soc.) 671.

Moulins-Ouest (conseil d'arrondissement). — 
Votants 1.756. M. Fraduer (soc.) 925 voix élu. 
Rabet (rép.-soc.) 730 voix.

Montluçon-Ouest, (conseil d’arrondissement). 
— Inscrits 8.444, votants 1.522. M. Fonty 1.301 
voix élu.

Vichy (conseil d'arrondissement). — M. Bcu- 
culat (rad.-êO«J L718 voix, élu. M. Sarratan 
(rad.-soc.) 1.754 votx, élu.

CHKFX
CONSEIL GENERAL

La Chapelle d’Angülon (conseil général). — 
Inscrits 1.625, votants 1.207. M. Blaysse (ra<L- 
soc.) 1.093 voix, élu. M. d’Amond (cbm.) 481.

Saint-Amand (conseil général). — Inscrite 
4.557, .votants 2.637 ; M. JRagçrtin (ra<|.-so*j.) 
1.188 voix, élu. M. Auroy (raa.) 906 voix. M. 
Joblot (oona.) 468 voix .

Vierzon, (de notre oorrespondant partfoultari. 
— M. Chariot (rép.-soc.), bat Comavin. àèjWKé 
communiste, par 3.406 voix contre 2.995.

Bourges (cons. d’arrondissement). — Votants 
2.710. M. Lamy (rad.-soc.) 2.459 voix, élu. Divers 
158.

La Guerche (conseil d'arrondissement). — M. 
Monot (com.) 1.077 voix, élu. M. Fagot (S. F. 
I. O.) 970 voix.

NIÈVRE
Chêteau-Chinon-Campagne, (de notre corres­

pondant particulier). — M. Bondoux (droite), 
est élu par 1.077 voix contre 1.055 à M. The- 
penier (communiste) et 454 voix à M. Girod 
(rép. soc.)

Donzy (conseil d’arrondissement). — Inscrits 
2.536, votants 995. M. Simon 625 voix. élu. M. 
Massé 344 voix

La Charité (conseil d’arrondissement). — MM. 
Lajoye 889 voix. élu. Vicquenault 853 voix élu. 
M. Guyot 723 voix ; M. Garillaud 719 voix.

YONNE
Anoy-le-Franc. — M. Fleury (soc.) 962 voix, 

élu.
Tonnerre, (de notre correspondant particulier) 

— MM. Basset (soc.), élu ; Longin (soc.) 913 voix 
élu.

Le fcæû P® h Cernera se ûisjiiîera lie grand meeting d’flthletisme 
du Creusot

COMBIEN EN RESTE-T-IL T
L'Humanité (en manchette) :
Le gouvernement a menti !
Il a toujours déclaré qu’Abd el Krtm ne fai. 

sait pas de prisonniers.
Or, le chef riffain offre de rendre SANS 

RANÇON UN TIERS des prisonniers qu’il pos­
sède, tant Espagnols qu« Français.

Bruay, 26 juillet. — Un incendie provoqué 
par la flamme d’un chalumeau, s’est ’ 
claré à la fosse numéro 1 des mines 
Bruay a.jl cours de la nuit dernière, 
chevalet, c’est-à-dire la cage en bois qui 
veloppe les mollettes du puits, a 
■partie détruit, et les ouvriers ne 
leur salut qu’à la promptitude de leur fuite.

Les dégâts sont donc purement matériels, 
mais très importants.

On n’envisage aucun chômage.

cte-

CEUX QUI S’INSURGENT CONTRE L'EMPLOI 
DES GAZ AU MAROC SONT D’ABORD CEUX 

QUI N’ONT RIEN A CRAINDRE
DES RIFFAINS POUR LEUR PEAU

L’Action Française (Charles Maurras) :
Pourtant un vieux Marocain m'écrit :
C’est avec un ardent intérêt que je suis votre 

énergique campagne en laveur de l’emploi des 
gaz asphyxiants sur le front marocain ; ancien 
combattant du Maroc, en 1912. 13 et 14, voulez- 
vous me permettre de vous livrer quelques ré­
flexions que i’ai faites depuis le début de celte 
triste campagne qui se poursuit actuellement ?

Tous ceux qui s’insurgent contre l’emploi des 
gaz au Maroc (ce sont d’abord ceux qui n’ont 
rlsn à craindre des Riffains pour leur chère 
petite peau) ne se rendent pas compte de la for­
midable différence de mentalité qui existe entré 
les Riffains et nous. Y ont-ils songé seulement ? 
Oui... peut-être, mais mal sûrement.

Quand A bd el Krim se rendra bien compte 
qu'il n'y a rien à faire, que nous sommes déci­
dés à le forcer comme un sanglier dans t>a 
bauge, c’est lui qui fera, des propostions de paix 
et non plus ce super-crétin de P. Paintevé qui 
ferait mieux de rechercher une solution à la 
quadrature du cercle que d’essayer d’apaiser 
l’aventurier dont U a fait par sa sottise et celle 
de ses pareils, l Idole de Flslam. Des proposi­
tions de paix à Abd el Krim, et cela au moment 
même où celui-ci croit tenir le bon bout ! j ai 
cru réver en Usant cette ahurissante nouvelle !

Des propositions de paix ? Il faut que ce i 
le Riffain qui les fasse 1

« Abd el Krim, Idole de l’Islam. » Vous arrê­
tez ce mot au passage, fca chose est sensible 
même chez les musulmans de Paris, tous ceux 
qui les fréquentent en portent témoignage. Le 
voleur de portefeuille et M. Pierre Bertrand 
peuvent ajouter à nos noms toutes les épithètes 
qu’il leur plaira : il reste qu’ils viennent de faire 
ume situation morale de premier ordre à ce 
rude et tenace ennemi de leur patrie. Les mots 
volent, mais voilà une chose qui ne s’en ira pas.

ARRETER LES COUPABLES ?... 
CE SONT LES ELECTEURS

La Victoire :
On parle beaucoup des mesures arrêtées par 

le gouvernement pour -réprimer les menées 
communistes.

M. Abraham Schrameok ferait mieux d’arrê­
ter les coupables.

MAIS LA FRANGE MERITAIT MIEUX
Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
On a les représentants qu’on mérite.

si grande, le rendement utile si faible, qu’il 
était Impossible de dépasser dans la pratique 
la limite imposée par le « De cursu publico » 
pour le chargement des voitures : cinq cents 
Kilogrammes environ.

C'est pourquoi les anciens ne purent jamais 
utiliser de voiture lourde. Ils étaient obligés 
d’atteler à deux otr à quatre chevaux de légers 
chars. Us ne pouvaient utiliser le cheval pour 
le labour. Cet emploi était réservé au bœuf, 
qu'on pouvait atteler par joug frontal. Mais, 
si surprenante que paraisse cette incontestable 
vérité, on ne savait pas atteler en file. Si bien 
qu’on ne savait pas plus faire tirer les lourdes । 
charges par le bœuf que par le cheval. Au-1 
dessus de cinq cents kilogrammes, il fallait de j 
toute nécessité faire appel à la traction hu­
maine.

Bon, direz-vous, nous sommes fort heureux 
de l’apprendre.

Attention : vous n’avez pas songé aux con­
séquences, et elles sont de taille : cette inca­
pacité de transporter les charges par la trac­
tion animale rendait l'esclavage obligatoire.

Il était trop difficile, presque impossible d’a­
mener à pied d’œuvre les approvisionnements, 
en particulier ceux qui étaient nécessaires à la 
plus indispensables des industries, celle de la 
meunerie. Nous sommes si habitués à voir fonc- __ —, .. .. ... _ ..__  _____
tionner nos moulins que nous ne pensons guè- été trouvée ligotée -et bâillonnée sur son lit­
re que l'antiquité n’eut pas de moulins à eau ; Sû.-, agresscure 1 ' .. .... .
pourtant, quelles conséquences ! La mouture francs de bijoux.
devait être faite à bras, et ce travail, un oes La'vie de Mm. Z'----- ___ II ....
plus durs auquel fut soumis l’esclave, était im- danger.
posé par la faiblesse des attelages. ---------

« La main-d’œuvre humaine, écrit M. Lefeb­
vre des Noëttes, se trouvait en présence de 
tâches si pénibles que le travail forcé seul ! 
pouvait en assurer l’exécution continue. Sans i Ottawa, 26 juillet. — Des grévistes de la 
lui, le développement des civilisations n’eût pas ' ville, sans travail depuis cinq mois, ont 
il avTd’isÆ™ Ppl'S le sort01 deSéceux-ci mis -le fou à deux maison-s d’habitation, pillé 
était rigoureux. »

UN SOURD EST ECRASE 
PAR UN WAGON

Le 
en- 
en 

durent

Bar-le-Duc, 26 juillet. — Vers 14 heures, le 
carrier, Edmond Person, 56 ans, suivait la voie 

i ferrée, mais,.atteint, de suruité, il n’entendit 
pas venir la machine qui conduit les wagons 
de la carrière, çt qui lui passa sur le eorps.

Le malheureux expira peu après.

LIGOTÉE, BAILLONNEE 
ET DEVALISEE

Paris, 26 juillet. — Ce matin, à 7 heures, 
Mme veuve Elisabeth Giroux, 89 ans, demeu­
rant 28. route de Choisy, à ITIey-leS-RoseS, a

Ses agresseurs lui avaient dérobé pour 4.000
La ’ vie de" Mme Giroux ne semble pas en

LA GREVE AU CANADA

■le ! | Législation morale, religion même n’y eussent 
soit | rien fait. Le christianisme eût été impuissant à 

supprimer l’esclavage. A ses débuts, il n’y son­
gea même pas. Quand l’empire romain s’écroula, 
les conditions changèrent ; la civilisation tomba 
en sommeil, industrie, commerce, transports, 
tout fut réduit : la force motrice, servile n’eut 
plus la même utilité.

Enfin, vers le temps des premiers Capétiens, I 
parut une réforme dont nul n’avait soupçonné ! 
jusqufici l’importance. En France, vers le dixiè­
me siècle, on substitua au collier de gorge .e 
système moderne d’attelage. Trois inventions 

.—les, la ferrure à clous
-e cheval n’est plus gêné

IMPOTS ET MONOPOLES
L’Echo de Paris (Juniua) :
Les Français paient beaucoup d’impôts. Ils 

paieront plus l’an prochain. Passe encore 
comme on dit, ils en avaient pour leur argent. 
Mais ce n’est pas le cas, et jamais les services 
publics, dont l’impôt représente le prix, n’ont 
été si inférieurs à leurs tâche.

CE QUI ABOLIT L’ESCLAVAGE : 
LE COLLIER D’EPAULE 
A L’US?iGE DU CHEVAL

Gaulois (Lucien Dubech) :

en 
si,

Le
Buffon avait déjà dit que le cheval était la 

plus noble conquête que l’homme ail jamais 
faite. M. Lefebvre des Noëtles complète et met 
au point cette formule célèbre. Ce fut une no­
ble conquête que de passer au cheval la bride 
et le mors C’en fut une bien autrement belle 
et importante par ses conséquences sociales 
que de l’atteler d’une façon rationnelle pour 
qu’on pût tirer parti de ses services.

Vous continuez à penser que nous voulons 
rire Ôn a dû atteler le cheval, croyez-vous, 
depuis la plus haute antiquité. Totale erreur. 
L’humanité a vécu pendant des siècles et des 
millénaires avant de savoir atteler le cheval de 
manière rationnelle. On ne l’a su qu’à l’aurore 
des temps modernes, vers le moment où parut 
en France la dynastie capétienne.

Vous n’en saviez probablement rien, ni nous 
non plus. L’exposé de M. Lefebvre des Noëtles 
ne laisse aucun doute à cet égard : l’antiquité 
ne sut atteler le cheval qu’au moyen du collier 
de gorge, ha nue ’ d’étoffe souple, qui appuyait 
directement sur le cou. Résultat : sitôt que la 
bête faisait effort, le collier comprimait la tra­
chée-artère et gênait la circulation. Pour éviter 
la gêne qui en résultait l’animal relevait ins- 
tinmvement l’enoolure. La perte de force était

plusieurs magasins et fait sauter les fils 
donnant le courant électrique à la ville.

Des collisions se sont produites entre les 
grévistes et la police. Il eut une vingtaine 
de blessés de part et d’autre.

en sommeil, industrie, 
plus la même utilité.

Enfin, vers le temps des premiers Capétiens, I 
parut une réforme dont nul n’avait soupçonné ! jnemi 1 z-, ~ t~,_ i-<_ ___ . . c . -
me siècle, on substitua au collier de gorge .e 
système moderne d’attelage. Trois inventions 
capitales : le collier d’épaules, la ferrure à clous 
et le dispositif en file. Le cheval n’est plus gêné 
par son collier, il tire à plein, penché en avant, 
1 encolure basse. Les fers lui permettent de se 
cramponner au sol, l’attelage en file prmet 
d’additionner ses efforts. Résultats : Je cheval 
put immédiatement traîner des poids quatre- 
vingts fois supérieurs à ceux que ne pouvait 
dépasser l'attelage antique. Le bœuf en file, put 
charroyer les blocs de pierre. Par ces humbles 
et obscures inventions, la face du monde fut 
bouleversée.

Cette ré|Jrme coïncida avec la fièvre de cons­
truction qui s’empara de la chrétienté après 
l’an mil. Résultat bien autrement important : 
la force motrice servile fut remplacée par la 
force motrice animale. L’esclavage disparaît 
tout seul, sans réforme morale, sans prescrip­
tion légale. Il disparut parce qu’il était devenu 
inutile. De même il avait apparu parce qu’il 
était nécessaire. De même il reparut au seiziè­
me siècle, en Amérique, parce qu'il était rede­
venu nécessaire.

Les colons du Nouveau-Monae ne disposaient 
pas de la force motrice animale, le cheval et le 
bœuf étaient inconnus : on fit venir des nègres.

Iijndélieat président
Marseille, 26 juillet. — M. Renucoli, pré­

sident de la Société d’épargne Isoard-Long- 
champ, a pris la fuite aujourd’hui en em­
portant lal caisse de la société.

Le montant du vol serait de 35.000 francs, 
ce fait serait banal s’il n’avait eu lieu le 
jour même où des déposants et les employés 
de la Société s’étalent réunis pour offrir à 
leur président, un objet d’art, en souvenir 
de ses loyaux services.

La police recherche l'indélicat président

UN AUTO CAR S’ECRASE

Londres, 26 juillet. —- Cet après-midi, à 
Harpels-Hill, aux environs de Bristol, un 
auto-car dont les freins s’étalent cassés, 
vint s’écraser au bas de la côte

Trois touristes ont été tués et huit autres 
grièvement blessés.

Càrpes aux choux I — Les pêcheurs de carpes 
qui trempent inutilement du fil dans l’eau pour­
ront toujours essayer de la nouvelle amorce~ 77 j---------— ■------ • ucgico.Inutils O€ sti^rri£itis6 rlss coions, ils u avaient ivnu tuujuu-io voou.jvi —

d’autre alternative, employer les nègres ou re imaginée par un habitant de Riddletown. Cet 
prendre le bateau. Du moment qu’ils gardaient indigène ayant eu son jardin inondé par le o, 
leur conquête, ils se trouvaient acculés, comme bordement d’une rivière voisine, s'aperçut que 
les anciens, à faire appel sans réserve de la d’énormes carpes dévoraient les tiges de carot- 
force motrice humaine. Quand les quakers tes, ravagaient les laitues et mangaient les as- 
américains disposèrent d'un cheptel suffisant, p-erges. Il eut alors l’idée de poser des lignes de 
ils purent devenir anti-esclavagstes. Aupara- fond amorcées avec des choux de Bruxelles ! 
vant, il leur eût été impossible d’v songer. " ” " ' ----- '-----

M. Lefebvre oes Noëtles passe en revue l’his­
toire universelle et trouve partout les plus ingé­
nieuses et intelligentes confirmations à l’appui 
de sa thèse. Par exemple, il tait remarquer que 
la France même a été obligée de maintenir le 
travail forcé, sous l’euphémisme de portage, 
dans les régions d’Afrique où la tsé-tsé interdit 
l’élevage du bétail.

Ainsi la civilisat on a dépendu de cette inven- ____ ______ —__ .
lion en apparence si grossière et si simple : le ‘ étant mort récemment ses héritiers après ravoir 
collier d’épaules à l usage du cheval. Et per- -- —
sonne n'y avait pensé avant M. Lefebvre aes 
Noëttes. Et cette vue si hardie, si neuve, si sé­
duisante pour l’esprit et dont tout nous semble 
attester l’importance en même temps que la vé­
rité, l’ouvrage où elle aura paru, en un temps 
qui se vante de tout savoir et tout comprendre, 
aura passé inaperçu.

Et il fit. paraît-il, une pêche miraculeuse — 
on savait déjà que les carpes aiment les pom­
mes ds terre cuites — à l’eau naturellement. 
Mais si elle se mettent au régime des choux de 
Bruxelles, il faudra être millionnaire pour s’of­
frir le luxe de les pêcher.

UN DESESPERE SE PEND

Blois, 26 juillet. — Le visage ravagé par 
un cancer, M. Jean Habert, 77 ans, rentier 
à Mur-de-Sologne (Loir -et-Cher), s’est 
peodu.

Le testament perdu
Un vieil Australien très riche et très original, 

décemment pleuré se mirent en quête de son 
testament. Vaines recherches, le précieux docu­
ment restait introuvable. Cependant on savait 
que ce méhodique vieillard avait eu soin de nre- 
voir la répartition de sa fortune et 1 on connais­
sait même les dispositions prises : l’acte seu» 
manquait. La maison fouillée sans résultats, 
on s’avisa en désespoir de cause d’une cachette 
inouïe et qui pourtant semblait la seule encore 
possible : le cercueil même du défunt.

Une autorisation d’exhumer fut accordée el 
en présence d’un notaire et de plusieurs agents 
l'cpération eut fieu et fit découvrir au fond des 
poches du mort trop soigneux une paire de 

j lunettes, plusieurs billets de banque, et finale- 
I ment te testament tant cbercibA

Le Vélo-Sport-Nivernais ne veut pas res­
ter sur les brillants succès obtenus cette 
saison et désireux de faire encore mieux, il 
met sur pied pour le dimanche 9 août, une 
épreuve de grande envergure appelée à 
connaître un succès sans précédent dans la 
région.

Cette course, dotée de nombreux prix, est 
'd'ores et déjà assurée de 3.000 francs. Ceci 
est un minimum, car tous les membres du 
V. S. N. produisent de gros efforts pour 
obtenir mieux et ils comptent pour cela sur 
le dévouement bien connu des sportifs ni- 
ivernais.

Cette course est nationale, ouverte à tou­
tes les catégories, sauf les professionnels 
et se disputera en-2 étapes de 100 kilomè­
tres chacune.

Première étape. —• Nevers, St-Benin-d’A- 
zy, Chàtillon-en-Bazois, Château-Chinon, 
Arleuf, St-Léger-sous-Beuvray.

2e étape. — St-Iréger-sous-Beuvrav, Laro- 
chemillay, Luzy, Fours, Decize, Imphy, No- 
vers.

Poinçonnage des machines et dossards, 
। caifé de Paris, à 6 heures, départ 7 heures 
Départ de St-Léger-sous-Beuvray, 2 h. 30 ; 
arrivée à Nevers, café Francis, boulevard 
de la République.

Le eflassement se fera par addition de 
points et par temps, l’arrivée à Nevers don­
nant priorité.

Pritf de la première étase
1er : 150 fr. ; 28 100 fr. ; 38 75 fr. , 4e 50 fr.; 

5’ 40 fr . ; 6® 30 fr. ; 78 25 fr. ; 88 20 tY .; 
9® 15 fr. ; 108 10 francs.

Prix spéciaux pour les 4e catégories et 
débutants ; au 1OT, 40 fr. ; au 2’ 30 fr ; au 38 
20 fr ; au 4’ 15 fr. ; au 5e 10 francs.

Les mêmes prix seront attribués à la 2e 
étape.

Su classement général
Au l’r, une bicyclette « La Rafale » valeur 

500 francs ; au 2e 250 francs ; au 3’ 175 fr.; 
au 4’ 125 fr. ; au 5’ 100 fr. 
au 7’ 50 fr. ; au 8’ 40 fr. 
au 10”, 25 fr. ; au 11", 20 fr.

4e catégorie et débutant : 
au 2” 
au 5 
au 8"

Les
tenant aucompagnés de la somme de 4 fr. 
chez M. Reuillon, pharmacien, avenue 
Georges Qémenceau à Nevers ; clôture des 
engagements le 8 août à 20 heures.

Les coureurs sont informés que les prix 
ci-dessus sont un minimum qui, sous au­
cun prétexte ne sera baissé. Au contraire, 
le V. S. N., certain des encouragements que 
voudront lui prodiguer les commerçants 
nivernais soucieux de voir cette course de­
venir annuelle, espère avoir le plaisir, en 
cours d’organisation, de pouvoir augmenter 
la dotation de la course déjà très intéres­
sante.

Le Creuset (par télégramme de notre corres­
pondant particulier) —• Cet après-midi, a «u 
lieu, par un temps splendide, le grand meeting 
d’athlétisme dont voici les résultats :

Challenge Dequincey. — 1. Association Spor­
tive Lyonnaise • 2, Club Olympique Greusotiin ; 
3. Sporting-Club Montcellien ; 4. Racing Club 
de France ; a. Foôt-Ball-Clüb de Digoin.

Challenge Vennizea.ux. — 1. Association Spor­
tive Lyonnaise ; 2. Lyon-Olympique-Universi- 
taire ; 3. Qub Olympique Creùsotin.

100 mètres handicap. — 1. Herard (Beaune) ; 
2 Cornut (Paris ; 3 Bolusset (Châlon) ■ 4. Mar­
quât (Lyon).

3.OCX) "mètres handicap. — 1. Guillemot (Lyon); 
2 Zeffrino Digoin) ; 3. Jacottet (Chalon) ; 4. 
Marie (Dijon) ; a. Jury (Creusot) ; 6. Ladigua 
(Lyon).

Lainccment du poids. — 1. Grlsner (Dijon) ;
2. Boudriot (Saint-Marcel).

Lancement du javelot, — 1. Gasnier (Dijon).
Saut à la nerche. — Pavie (Lyon), 3
Saut en hauteur. — 1. Roux (Chalon) ; 2. Pa- 

vie (Lyon-) ; 3. Siman (Lyon).
300 mètres, deuxieme et troisième catégories. 

— 1. Herard CBeaune) ; 2. Chevalier (Beaune) ; 
3. Bolusset (Chalon).

1.000 mètres, deuxième' et troisième catégo­
ries. — 1. Chofflot (Chalon; ; 2. Jacottet (Char 
Ion) ; 3. Vuillier (Le Creusot ); 4. Rouget (Dijon).

m. 50.

A l’Aviron Vichyssois. — Nous apprenons que 
l’Aviron Vichyssois qui, il y a quinze jours, 
organisait avec tant de succès les régates, se 
déplace au grand complet, car c’est, en effet 
une équipe de 16 rameurs qui se déplace pour 
prendre part aux régates d’Aix-les-Bains.
. Nous espérons bien que nos rameurs locaux 
sauront repiWeiiter dignement nos (couleurs 
locales.
---------------------------------------------------------———

MUSIQUES MILITAIRES

; au 6" 75 fr.;
; au 9» 30 fr. ; 

; au 12e 10 fr.
. au 1er 100 t". ;

80 fr. ; au 3* 60 fr. ; au 4’ 50 fr. ;
40 fr. : au 6’ 30 fr. , :tu 7‘ 20 fr : 
10 francs.
engagements sont reçus dès main-

UNE GRANDE COURSE CYCLISTE A JOIGNY 
SE DISPUTERA LE 15 AOUT PROCHAIN

Le Cercle sportif de l’Yonne à Paris, organise 
avec le concours du Joigny-Àthlétic-Club, pour 
le 15 août, sur le parcours Paris-Joigny une 
grande course cycliste dotée de beaux et nom­
breux prix.

7e parcours traverse Melun, Montereau, 
Sens, Vllleneuve-eur-Yonne.

Cette course sera disputée sous les règle­
ments de l’U. V. F. et ouverte aux coureurs in­
dépendants, amateurs et aspirants.

Des prix spéciaux seront réservés aux trois 
premiers du département de l’Yonne.

Les engagements accompagnés de la somme 
de 4 francs seront reçus jusqu’au 13 août, à 
l’U. V. F., 24, boulevard Poissonnière, à Paris, 
ainsi, que chez M. Joinon, 144, rue Leoourbe, 
à Paris.

Pour l’Yonne et les départements limitrophes, 
les engagements devront être envoyés à M.’ 
Durné, cycles, à Joigny.

LE GRAND PRIX DE L’UNION CYCLISTE 
VIERZONNAISE

L’Union Cycliste Vierzonnaise organise pour 
dimanche prochain, 2 août, une course de 55 
kilomètres, réservée aux débutants licenciés de 
l’U. V. F. du Cher et des départements limi­
trophes.

Voici les prix ; 80, 60, 50, 35, 25, 15, 10, 10, 
10 et 5 francs.

Itinéraire : Vierzon-Bourgneuf, Saint-Hilaire, 
Saint-Georges, Thénioux. Mery, Vierzon-Village, 
Vierzon-Ville, route de Neuvy, Orçay, route de 
Paris.

Dossards à 14 heures, café de Paris et départ 
en groupe 14 h. 30 ; arrivée route de Paris, 
face l’école nationale.

Les engagements sont reçus jusqu’au 31 
juillet au siège de l’U. C. V., café de Paris, 
contra la somme de 3 francs, accompagnés du 
numéro da Mcenc*.

Par décision ministérielle en date du 2 juillet 
1925, il est créé un « Certificat d’aptitude mu­
sicale » pour les recrues des contingents à in­
corporer à partir du 2” semestre 1925. Les re­
çues ayant obtenu ce certificat seront affectées 
dans les corps ayant une musique militaire et 
une fanfare, dans la limite des besoins et avant 
tous les candidats non pourvus de ce certificat. 
En aucun cas, il ne nonne au titulaire le droit 
d’être obligatoirement versé dans les musiques 
et à plus forte raison, la faculté d’être affecté 
de préférence à tel ou lel temps, par dérogation 
aux prescriptions en vigueur.

Les jeunes gens désireux d’obtenir ce certifi­
cat d’aptitude musicale devront adresser une de­
mande au commandant de recrutement dont ils 
dépendent au moment des opérations de la ré­
vision. Le dit certificat est décerné après exa­
men des connaissances musicales du candidat, 
par un chef de musique militaire, au bureau 
de recrutement le plus voisin.

Les examens ont lieu deux fois par an :
Du 15 février au l”r mars, pour candidats in­

corporés en mai ; du 15 août au Ie' septembre, 
pour candidats incorporés en novembre.

Ils porteront sur le solfège; ta lecture & vue, 
l’exécution à vue d’un morceau de difficulté 
moyenne.

Les candidats n’auront droit à aucune indem­
nité, ni frais de déplacement.

A titre exceptionnel, l’examen des recrues 
pour l’obtention du brevet d’aptitude musicale 
et à incorporer en novembre 1925, aura lieu en­
tre le 1" et le 15 septembre.

Les. demandes des candidats du 2’ contingent 
1925, devront parvenir aux commandants de re­
crutements avant le 20 août nrochain.

Les jeunes 
de recevront 
examen.

Pour tous 
s’adresser au 
tement.

gens qui produiraient une deman- 
une convocation pour subir cet
renseignements complémentaires, 
commandant du bureau de recru-

ŒEMÏNS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Nouvelles facilités pour le» voyages 
aux Pyrénéea

En vue de fadlltr les voyages d'excursion 
dans les Pyrénées au moyen des services d’au­
to-cars de la « Route des Pyrénées .» organisés 
par la Compagnie au Midi il sera délivré au 
départ de toutes les gares des Réseaux d’Or­
léans et du Midi pendant la période du 5 juillet 
au 25 septembre 1925, des billets de 1” et de 
2® classe prix réduits pour rejoindre les prin­
cipaux point du trajet de la Route des Pyrénées 
et rentrer au point de départ. La délivrance de 
ces billets est subordonnée à la présentation 
par le voyageur dun coupon de parcours en au­
to-car.

Réduction : a) pour un parcours total ailler et 
retour minimum de 400 kilomètres (1) ou payant 
pour cette distance : 25 % en lr’ classe, 20 % en 
2’ classe.

b' pour un parcours total aller et retour mi­
nimum de 800 kilomètres ou payant pour cette 
distance : 30 % en lre classe, 25 % en 2' classe.

Validité ; 30 jours, avec faculté de prolonga­
tion de deux fois 30 jours moyennant supplé­
ment.

Pour plus amples renseignements, consulter 
les gares et stations ou l'Agence des Compa­
gnies d’Orléans et du Midi. 16. Boulevard des 
Capucines et le Bureau de Renseignements, 
126, Boulevard Raspail à Paris.

(1) 300 hm. pour tes bfflete délivré® an départ

t
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MOULINS lie concours hippique de Moulins La Saison à Vichy
NIÈVRE

Hier s’est dispute le eiiampiosuat eyeliste 
des 100 kilomètres

Le championnat des 100 kilomètres; organisé 
hier matin dlmano^e par le V, C. Moulmois, 
sur le parcours Moullns-Sancoins et retour 
avait réuni £5 partants sur 31 engagés.

U y eut de nombreuses crevaisons dont ont 
été notamment victimes Dubos, Gayet, Busse- 
mey, etc.

L'arrivée a eu lieu route de Paris en présence 
drime assistance assez nombreuse.

Le classement été le suivant : 1" Delhomme 
de Vichy ,en 3 h. 17 ; 2- Gayet, de Vichy ; 3S 
Renard, as Moulins ; 4‘ Denizot, de Montlu- 
çon ; 5° Bidet, de Commeintry ; 6' Phulpln, de 
Montluçon ; ' 7' Mingot, de Moulins ; ces sept 
coureurs sont arrivés en peloton et ont disputé 
les places è. l'emballage.

8» Dubos, de Moulins, en 3 h. 20 ; 9* Rey, de 
Dompierre ; 10’ Roch, de Vichy : 11’ Bussemey, 
de Moulins ; 12‘ Mazuel, de Montluçon ; 13’ 
ex-æquo Jacques Petit et Fenoyer de Montluçon; 
15’ Valigny ; 16 Grégoire, etc.

Moulins. 26 jufll^J (par téléphone d« notre 
nSdpôndant Particulier). — La grande fête 

" ' à rhippodrome par la S> 
teparaiion militaire de Mou-

fcv«ül MMiB et MMk
Mil® Riss®, directrice 4 classes à Lapalisse, 

est nommée directrice 3 cl. à Moulins, rue 
Gaspard-Roux, en remplacement oe Mme Gau- 
thé, retraitée. .

M. Cazut, directeur 4 classes à Damerai, 
est nommé directeur 7 classes à S,11’ 
rue Balzac, en remplacement de M, Baalo, 
nommé rue Paul-Bert à Vichy.

Mme Cazut, adjointe (g) à Domêrat, est nom­
mée adjointe (g) à Montluçon, rue Balzac, en 
remplacement de Mme Badlou.

Mme Badiou, adjointe rue Balzac à Montiu- 
çon, est nommée adjointe rue Paul-Bert à VL 
chy (vacant), dir. 3 cl. Mat.

Mme Naaaud, adjointe rue de® Nicauds à 
Montluçon, est nommée rue Voltaire à Montlu­
çon, en remplacement de Mlle Maquet, retrai­
tée.

Mlle Rougter, directrice 2 cl. à Montenarault, 
est nommée adjointe rue de la République à 
Monjluçon, en remplacement de Mme Cheve- 
non, retraitée,

Mme Vantalon, chargée d’école à Andes, est 
nommée adjointe rue des Nicauds à Montluçon 
an remplacement de Mme Nadaud.

Mme Calmin, adjointe à Vallon-en-Sully, est 
nommée chargée d’écol® à Audes en remplace­
ment.' de Mme Vantalon.

M. Morgand, chargé d’école à VIHebret, est 
nommé directeur 2 cl. à Vallon-en-Sully en 
remplacement de M. Chôment, retraité.

Mme Morgand adjointe à Cusset, est nom­
mée adjointe à Vallon-en-Sully, en remplace­
ra? il de Mme Calmin, nommée à Audes.

Mme Chambon, adjointe à Cusset, est nom­
mée adjoint® â Vichy, rue de Ciiâteaudun, en 
remplacement de Mme Ray, retraité.

M. Devaux, adjoint à Cusset, est nommé ad­
joint à l'école Carnot à Vichy, an remplace­
ment da M. Bourdier.

M. Jouannais, chargé d'école à Saulcet, est 
nommé directeur 6 c£ à Cusset en remplace­
ment de M. Champomxnier, retraite.

Mme Jouannais, chargée d’école à Saulcet, 
est nommée adjointe à Cusset, en remplacement 
de Mme Champommier.

Mme Champy, dir. 2 cl. fc Saint-Pourçain- 
sur-Besbre, est nommés adjointe à Cusset, en 
remplacement de Mme Labouret.

Mme Révérât, chargé® d’école à ÇatataOirt®- 
tophe, est nommée adjointe à Cusset, en rem­
placement de Mme Chambon.

M. Guillaumin, adjoint, à Saint-Yorra, est 
nommé adjoint à Cusset en remplacement de 
M. Devaux.

M. Thume chargé dteeote à Teijat, est nom­
mé chargé d’école à Chambérat, en remplace­
ment de M. Renon. retraité.

M. Portejoie adjoint à Etrcussat, est nom­
mé chargé d’école à Jenzat, en remplacement 
de M. Coutard.

M. Roche, chargé d’écle à L&Msofie ,est nom­
mé directeur' 2 classes à Montbeugny, en rem­
placement de M, Ferrier.

Mme Roche, chargé® d école à Laüsolta, est 
nommé® adjointe & Montbeugny en reminace- 
ment de Mute Ferrier.

M. Perrin, adjoint à Satat-Bonn®l-<taJtocî»o- 
fort, est nommé chargé d* école à Saint-Bonnet. 
de-Rochefori, en remplacement d» M. Autls- 
sie».

Mlle Oornler, adjointe à Monélay-siïrLoire, 
est nommé® chargée d'école mixte à Fournies, 
ten remplacement de M, Miohard.

M. Jutier, adjoint à Busset, est nommé dlrao- 
teur 2 cL à Busset, en remplacement de M. 
Pén©t

M. Echégtt, chargé d’éoole à Domwœx-Hode- 
ment, est nommé directeur 2 classes à Cosn®- 
d’Allier, en remplacement de M. DufaL

Mme Echegu, chargée d’école à Lcwoux- 
Hodement, est nommee adjointe à Oosne-Allier 
en remplacement de Mme DufaL

Mlle Desroche, chargés d’école, > eL «a Tfaeffl, 
est nommée dir. 3 cl, à Cosne-d’Ailler, « rem­
placement de Mme Durin,

Mme Mlall&ud, chargée d'écrfo à Lowoux- 
Bourbonnais, est nommée adjointe à Ooen®- 
d’Allier en remplacement de Mme MangereL

M. Cazut, chargé d’école à Salnt-Aubin-le- 
■Monial, est nommé directeur G. C. 4 classes à 
Doyet, en remplacement de M. Jouvançon,

M. Martin, adjoint à Vlfiefranche-d’Aliter, est 
nommé chargé d'école à Villeîranche en rem­
placement de M, Clément,

Mlle Pejoux, chargée d'eocje Bstxte à ArriMy, 
est nommée chargée d'éooie à Pérlgny, en 
remplacement de Mnw Thomas.

ment de Mme Franchisseur.
Mme Robert, chargée d’éoote à Mefllard, est 

nommée directrice 2‘ d. à Châtel-de-Neuvre, en 
remplacement de Mlle Modtron, retraitée.

Mme Houmat, chargée d'école mixte à Cusset, 
est nommée chargée d’écle mixte â Charme! 
en remplacement de Mlle Bayon, retraitée.

Mme Dauphin adjointe à Bayet est nom­
mée chargée d’école mixte à Cusset (Les Ort- 
vats), en remplacement de Mme Houmat, nom­
mé® à Charmeil.

Mme Grosjean, adjointe à MoBea, est nom­
mée adjointe à Abreta, en remplacement de 
Mlle Faurt, en congé,

Mme Notre, chargée d’éoote à Terjat, est 
Sommée directrice 2 classes à Durdat-Lare- 
quille, en remplacement de Mlle Auroy, dét 
en Tunisie.
est nommés au, à Ccsnmentry (vacant).

Sfcna Margeridon adjointe à Vendai, est 
Sommée adjointe a Salnt-Rémy-en-Rollat (va- 
!WtJ.

Mme Berthon, adjointe fe Creasanges, est 
nommée dir. 2 d. à CTessariges en remplace-

ECHOS DES ASSISES
Les nommés Georges Allenbach, condamné à 

fi ans de prison et 10 ans d’interdiction de sé­
jour pour vol qualifié ; Auguste Dassier, con­
damné à 5 ans de réclusion pour meurtre, et 
Jean-Baptiste Saulnier, condamné à 5 ans de 
nrison pour viol ont signé leur pourvoi en cas- 
ÿatton.

CtaÛMttfotM. —• M. Jean Advenier, élève sor­
tant de l’Ecole centrale, a oftenu le diplôme 
d’ingénieur des arts et manufactures.

— M. Jean Bernard, des services civils du 
Camerouto, est admis à l'emploi de rédacteur 
stagiaire au ministère des colonies (administra- 
Hon centrale).

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Fou- 
oamant, coiffeur à Thiel, une petite montre en 
argent ; par M. Deneau, 1, rue de T Ancien-Pa­
lais, une montre-bracelet.

A qui la chienne 1 — Mlle Sénéchal, 13, rue 
Rêgemortes, a recueilli une petite chienne sous 
poil jaune.

Pigeon voyageur égaré. — Un pigeon voya- 
géùr s’est réfugié chez Mme Falais, 48, rue des
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MUTUELLE DU MANS

M. RAMEAU, agent d’assurances, précédem-
2, place de la République, informe sa 

qus SCS feursaws .asm transféré» Ü, rue 
àa nfctofe à Mwlïsia

«roissante 
excellente 
de fêtes

C’est devant une foule considérable de baigneurs et de promeneursAu Casino des Fleurs. — Austeurd’hul trois 
représentations • A 13 h, 30, au jardin « Cibou­
lette », la délicieuse opérette an 4 actes de M. 
Reyraaldo Hahn, le plus gros succès lyrique de 
ta saison, avec la civette Renée Page, le bril­
lant baryton René Gei’bert, MM. Bernard, De- 
somer, Lichardos, Chepy, Saint-Prés, Mmes 
ChabàWnes, Causse, Crepy, etc..

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie, seconde I 
représentation ae « Le Scandale »,la pathétique 
pièce en 4 actes de M. Henry Bataille, avec le “ ‘Ait IrremeÆ 
concours dé Mme I-aurence Duluc, ex-petnsion- ton. »c jeter 
naire de la Coméæe Française, de M. Jean d'œil rapide et indifférent entre deux nua- 
Yonnel, du théâtre Sarah Bemhardt, et de M. ges. Nous nous étions rendus, il y a quel- 
Raymond Fabre,_ de la Porte Saint-Martin jourg nne »e!_____ -- _

’ - lVan promis m concours
etc) ' ' ■■■" ’ ‘ । de ce diable de Phébus. Mais allez donc

A 20 h. 30, au jardin, Music-Hall . Great An- compter sur lui, sur un caractère aussi 
der ; Hervieu et 'sa Cie Elvira et Silan : Trio l lunatique que le sien l
Ntcci- ttos Amor ; La, Reyob ; Da,hy ; Josee \ nuées d’un gris sombre qui
kerlys ; Cùiénia i Le voile au bonheur. j dèg 10 maün couraient dans le ciel pouguois

du Petit Castiw. — Les deux derrucres rep é- n'étaient pas des plus rassurantes et le suc- 
sentaiions du célèbre comédien Albert Brasseur . >n fAtp romnrnmisdans : Le Monsieur de cinq heures, le plus,ces 03 Ja lete paraissait compiomis.
grand succès de rire <ie l'année. i Empressons-nous de dire qu’il n’en fut

Bientôt Simone Dulac, de la Renaissance rien. Lé grand gala organisé hier par 
dans sa création, « En famille », de Louis Ver- Paris-Centre, la Ligne des Usageis de la 
ne. . , „ . . route, dont M. de'Noury est l’actif présl-

Au Casino-Jardin. — La deuxième version de dent et l’établissement thermal que dirige la somptueuse Revue Fleurie. .................................. ~ ... 5
Principaux tableaux : Une bouillabaisse au 

eabamon à Marseille ; Gosse de Purée ; Idylle 
au cinéma ; Vingt sous ou l'avis d’un artiste ; 
Le Gueux ; Voyage à travers les Colonies 
Françaises.

A la Restauration. — Un drame au cofut sau­
vage de la MacédoiriS; Justice de Tziganes, avec 
Charles de Rocfiéfort et Dorothp Dalton.

Au Parc d’Enfants. — Guignol.
Au Grand Casino. — Aujourd'hui lundi, la 

Comédie Française en tournée officielle jouera 
au Casino « Les Caprices de Marianne » et « Il 
ne faut jurer de rien ».

Ce sont deux des plus ^belles et des plus célè­
bres pièces d'Alfred de Musset que la Comédie 
Française donnera sur notre première scène.

Les Caprices de Marianne et II ne tout jurer 
de rien, sont deux chefs-d'œuvre de notre théâ­
tre poétiqua.

Voici les noms des artistes ce ta maison d® 
Molière qui les Interpréteront ce soir •

MM. Dessoranes, Fresnay, Dehelly, Siblot, 
Croué, Mmes Emilienne Dux et Colonna Roma- 
ïio, sociétaires.

MM. Paul Numa, Ledoux, Falconnler, Pierre 
Bertim, Marcel Dufresne, Mmes Toma Navar et 
Vizan, pensionnaires.

Demain, mardi, seconde représentation de 
("Arlequin et dans la salle des fêtes « Grand 
bal de l’Arlequin ».

Vendredi Si juillet, le graind pianiste José 
Iturbi jouera à Vichy dans un grand concert d® 
gala.

correspondant barticuljeaj. — La graune fête 
hippique organisé® à l’Mppodrom-e par la So­
ciété de tir et <te préparation militaire de Mou­
lins, avec le concours du comité des fêtes et 
du premier régiment d® dragons, et sous la 
présidence d’honneur du baron du Tteil, pré­
sident de la Société hippique français® et du 
général commandant te 13° corps d'année, a 
obtenu cette après-midi un brillant et complet 
succès.

Dans l’assistanc® des plus nombreuses <® re­
marquait la Plupart des notabilités de ta ^JX1MUU rnAXlv, uo la rulUD 
gion. Tout d abord eu., lieu la présentation u® Ravenne, Paul-Marcel Bourgoîn, Milloùs, J. P. 
Pescadron VUtara. de ta société de tir et de ;’Mmes s< aiarller t. Tawla, Dalbray, 
préparation militaire de Moulins, Les jeunes , .. . J , ne oo rtinbi» Ph.
cavaliers exécutèrent divers exercices qui fu­
rent fort appréciés, puis ce furent tes sauts de 
haies par 32 officiers et sous-officiers du pre­
mier dragons. Ges sauts eurent lieu tout d’a­
bord individuellement, puis par groupes de 4, 
8, 16, et enfin de 32 cavaliers.

La fête se poursuivit par le jeu ds manne­
quin et des plumets, mettant aux prises deux 
groupes de 4 brigadiers du premier dragons, 

e fut l’équipe des plumets jaunes composée 
des brigadiers Dedouche, Lamarche, Fischer et 
da Sandrans qui sortit vainqueur de la lutte 
et l’on en arriva au concours hippique propre­
ment dit qui n’avait pas eu lieu . à Moulins 
depuis 25 ans.

Voici les résultats !
Prix des sous-officiers (dragons), — 1. Cor­

neille, à l’adjudant en chef Richard ; 2. Rip, 
au maréchal des logis Naphetat ; 3. Soumise, 
au maréchal des logis Broussard ; 4. Blao, au 
maréchal des logis-chef Perrier ; 5. Brochure, 
au maréchal des logis Costa ; 7. Canari, au 
maréchal des logis Delord ; 8. Orllgne, au ma­
réchal des logis Barthélémy ; 9. Floch, au ma­
réchal des logis Depresle.

Prix du Syndicat d’Initiativa de Moulins 
(Omnium). — 1. Cosgrave, à M. Delagnette ; 
2. Fanfan la Tulipe, à. M. Chevalier ; 3. Whist, 
à M. Guy Olivier’; 4. Tombola, à M. Chevalier; 

.5, Xenia, à M. Guy Olivier ; 6. Rue, â M. Po­
nt! ; 7. Urbain, à M. Chevalier ; 8. Volcan II, 
à M. Chevalier ; 9. Wilhelmlne, à M. Guy Oli­
vier.

Prix àu général Mangin. (Officiers, handicap). 
— L Monarch, au lieutenant de Soultrait : 2. 
Bloch, au lieutenant Chabert, du premier dra­
gons ; 3. Brûler, au capitaine Denizot ; 4. 
Grand Maître, au lieutenant Mehe, du premier 
dragons.

organisé sons le patronage de “Paris-Centre
Tl est avéré que chaque fois que le so­

leil est appelé à présider une de nos fêtes, 
liablement 'défaut, se conten­

tant de jeter de temps en temps un coup

IUUXU.UO, X* U.

>rsonnalité météoro- 
promls æ concours

avec tant de tact Monsieur Guillaume, res­
tera une des plus brillantes manifestations 
de la saison pouguoise.

UN VOL AUDACIEUX
Ce matin, on a constaté que l’habitation 

de M. le docteur de Brinon, avait été cam­
briolée en son absence, boulevard de Cour- 
tais.

C’est un locataire, M. de Brinon, villégia­
turant en ce moment en Saône-et-Loire, qui 
s’aperçut que la porte d’entrée avait été 
fracturée. Il prévint aussitôt la police qui 
s'est rendu esur les lieux. On constata que 
les 
au premier étage. On attend le retour de 
M. de Brinon. pour faire l’estimation du vol.

malfaiteurs avaient fouillé les meubles

MONTLUÇONCONSEIL MUfflCIPM
(suite)

LE TOURNOI DE LAW-TENNIS
Vold les résultats du 25 juillet :
Championnats. SimplerMessieivs. — Cochjet 

bat G. Gouttenoire 6-2, 6-0 ; H. Gouttenoire bat 
Dan et 6-3 6-3.

Finale. — Cochet bat H. Gouttenoire 6-3, 64,' 
7-5.

Simples Dames. — 1/2 finale : Mme Plgueron 
bat Mlle Martin 61, 6-2 ; Mlle Damond bat Mme 
Blatin 3-6. 6-0, 7-5.

Double mixte. — 1/3 de finale ; Mlle Martin- 
G, Gouttenoire battent Mme Blatln-Ciraud-Jor- 
dan 6-0, 6-3 ; Mlle J. Brokan-Kruger battent 
Mme Pigueron-Germot 7-5, 1-6, 6-1 ; Mme Mey- 
boom-Cochet battent Mlle E. Brokan-E. Blanc 
6-1, 6-2 ; Mme Mouton-Danet battent Mlle Gui- 
chard-Chauchat de Benneville 6-4, 6-3.

1/2 Finale, —'Mme Martin-G. Gouttenoire bat- 
' nt Mlle J. Brokan-Kruger 6-1, 6-2.

Double messieurs. — 1/4 de finale : Hanap- 
pier-de Clouet nattent ChaucMt de Bënnevllle- 
Puistienne 6-0, 6-3 ; Cochet-.Germot battent 
Lambert-Giraud-Jordan 6-1, 6-0 ; Danet-E. Blanc 
battent Kruger-de Barillat 6-3, 6-3 ; G. et H. 
Gouttenoire baten Pigueron-Procopio 6-3, 6-1.

1/2 finale : G. e H. Gouttenoire battent Danet- 
E. Blanc 7-5, 6-1.

Simples dames. — Finale : Mlle Damond 15 
bat Mlle de Bouroineau (15-3) 6-1, 6-4.

Double mixte, — Mlles de Bourdineau-Tambay 
battent Mmes Lambert-Lambert 6-3, 6-1,

1/4 de finale. — Mme Mouton-Danet battent 
Mmes Meyboom-Barillet 6-0, 6-3 ; Mlle J, Bro- 
kan-Germot battent Mlles Marjorie-Boxall-PIgue- 
ron. 2-6, 6-1 6-1 ; Mme de CloueLHanappier
battent Mlles Martin-Procoplo 1-6, 6-5, 6-4 : Mlles 
RvSè’re-LL’bÿA batlept filles fie Bourdineau- 
Tambay 2-6, 6-3, 6-4.

1/2 Finale. — Mmes de Clouet-Hanappier (-15) 
battent Mlles Rivière-Lebroc (0) 6-2, 6-2.

Demande de subvention de la bourse du , 
travail. — M. Depeigne, rapporteur, donne tent Mlle J. Brokan-Kruger 6-1, 6-2. 
lecture d’une lettre du conseil d’adminis- n~"w" 
tration de la Bourse du Travail qui deman­
de que la subvention annuelle allouée soit 
portée de 6.000 à 10.000 francs. Adopté.

Legs veuve Carré. — Les commisslans 
du conseil municipal avaient cina deman- i 
des à examiner. Elles ont décidé d'admettre 
les demandes formulées par Mlles Ray­
naud, Loutioux, Petit et Beaune.

La cinquième demande, présentée par 
Mlle Pailloux, est retenue pour recevoir sa­
tisfaction en 1926.

— Avis favorable est donné sur diverses 
délibérations des établissements hospita- 
Ifers et de bienfaisance.

— Sur rapport de M. Carrias, le conseil 
autorise le paiement, sur les crédits inscrits 
aux articles 32 et 104 du budget primitif de 
1925 des sommes dues à l’école pratique 
pour travaux exécutés par les élèves pour 
différents services de la ville.

— Indemnité de logement au personnel J
de l’enseignement : Les taux à proposer au : VW, 26 Juillet (par télégramme d® notre 
préfet de T Allier pour approbation, sont correspondant particulier). Voici Jes résultats 
les suivants :

Célibataires, taux porté de 500 à 750 fr.
Mariés, veufs ou veuves avec enfants, 

taux porté de 800 à 1.000 francs, plus ma­
joration pour enfants, portée de 75 à 100 
francs, jusqu’à concurrence de 1.400 fr.

Institutrices mariées en dehors de l’en­
seignement, taux porté de 600 à 750 fr. ; 
plus majoration pour enfants portée de 50 
a 100 francs par enfant, jusqu'à concurren­
ce de 1.150 francs.

—• Le conseil approuve.
—• Des demande® de concessions d'eau dans 

des rues non desservies par des conduites 
ou canalisation, ont été présntées par MM.ou canalisation, ont été présntées par 
Weitz, Tripier, Boileau, Piquemal, Norre, 
Rlgonàet, Blzebard, Parrot, veuve Demay, 
Jolion, Servant et Carrias.

Comme pour les demande® analogues, les 
propriétaires se sont engagés à faire l’avan 
ce des frais de canalisations, sous réserve 
que pour l’amortissement de leur dépense 
l’eau leur sera fournie gratuitement par la 
ville jusqu’à concurrence de la somme 
avancé®.

Le conseil approuve.
(A ’rtfivre).

80UVÏGNYEtat ctvfl t
Mets. — Mme veuv» Troumard, 32 ans.

ŒRILLY
üna belle pêche. — ün pêcheur, M. Megnien, 

cafetier, a capturé dans lEtang de Pirot, un bro­
chet pesant douze livres 300 gr. et mesurant 
95 centimètres de longueur.

MONTARGIS
Accidenta du travail. — En cirant le parquet 

au domicile de M. Foucault, 14, rue Coligny, 
Mlle Maria Charlotte s’est fait une entorse du 
pied gauche ; en lavant la vaisselle chez M. 
Ponceau, rue de la Qulntaine Mme Albertine 
Fournier s’est fait, au pouce droit, une piqûre 
qui a déterminé un abcès ; en posant des 
moulures dans un immeuble de la rue des 
Closlers, M. Marcel Podevin s’est blessé au 
pouce gauche ; M. Alphonse Delabarre, char­
ron, a eu l’extrémité de l'annulaire gauche 
sectionnée ; au chantier de l’hôpital l'ouvrier 
maçon Marcel Deléant, de l'entreprise Jusde, 
s'est enfoncé une pointe dans le pied droit ; 
cuisinier à l’hôtel de France, M. Joseph Dorin, 
a été brûlé au pied.

NOGENT-SÜR-VERNISSON
Collision d’auto. — L’auto de M. Jean Montinl, 

député de la Sarthe, avocat à la cour d’appel de 
Paris, se dirigeant sur Briare, est entrée en col­
lision avec celle de M. J.-M. Guyot, qui se ren­
dait à Mbntargis. Sous la violence du choc, la 
voiture de M. Montini, se retourna sur ses qua­
tre occupants, que l’on put heureusement déga­
ger sans grands dommages. Les dégâts sont pu­
rement matériels. La gendarmerie porcède à 
une enquête.

CHATILLON-COLIGNY
Renversé par une auto. - Ürie auto passant 

iue Jean-Jaurès, a renversé le jeune Bougnet. 
L’enfant s'en est tiré avec quelques contusions. 
L’automobiliste de lu. voilure a stoppé immédia- 
temeui et conduit le blessé chez ses pa.res.ite.

M. DEs/AÙDRAV 
Directeur du Casino de Fougues 

(Croquis de Marcel MUyara)

Les courses hippiques d’hier

des épreuves qui sont disputées aujourd’hui :
Prix de Charmeü. — 1. Major, 2. Mereville, 

3. Belfort.
Pari
Pari 
Prix 

sant.
Pari 
Pari 
Prix 

tllités. 
Pari 
Pari 
Prix 
Pari 
Pari . ...
Steeple Chase cross contry militaire. — 

Poilu VIII, 2. Dragons .Pari ' ’ .......
Pari 
Pari

mutuel pesage : M, 16, 82 , 50, 21. 
mutuel pesage : 65 , 23,50, 18, 15.
des Sources. — 1. Manus, 2. Maupas-

mutuel pesage : 9,50, 7,50, 9,50.
mutuel pelouse : 11, 8 et 1150.
de Saint-Cloud. — i. Mivoisin, 2. Hos-Q in A1
mutuel pesage 14,50, 30,50, 9,50, 20,50. 
mutuel pelouse : 10, 16, 11,50.
du Midi. — 1. Lormolaye, 2. Vin Fin.
mutuel pesage : 28, 13,50, 11.
mutuel pelouse : 39,50, 16,50.

v ni. fo. i^i cigui
mutuel pesage : 11 et 8,50, 26.
mutuel pelouse : 11,50, 8, 20. 
mutuel pelouse : 11,50, 8, 15,50.

lia semaine de la santé
H y a quelques jours, le directeur 

l'hygiène fit une déclaration qui vaut 
peine d'être méditée, si toutefois la médi­
tation n’est pas passée de mode.

Parlant dans une manifestation d’hygiè­
ne, il déclara que les dépenses d’assistance 
atteignent en France un milliard par an, 
sur lesquelles la part de l’Etat est de 350 
millions. •

Par contre, les dépenses d’hygiène ne se 
montent en totalité qu’à 21 millions. Nous 
dépensons donc 50 fois plus à soigner des 
maladies souvent évitables, que nous ne 
payons pour les éviter.

On continue à ignorer qu’il est plus éco­
nomique de supprimer les maladies infec­
tieuses que de. les tsoigner.

Dans un atelier, deux ouvriers, par suite 
d’un faux mouvement, se firent, chacun à 
l’index une petite blessure. L’un d'eux lava 
la plaie et la fit enduire d’un peu de tein­
ture d’iode. Le second se moqua du premier 
et continua sa besogne. Dix jours après, on 
lui coupait le doigt. Le premier n’eut rien. 
Lequel des deux a été le plus malin î

Auquel des deux la blessure a-t-elle le 
moins coûté de souffrances, de temps, d'ar­
gent î

Il en va de même du reste. Ne pas de­
venir tuberculeux est plus aisé que de soi­
gner une tuberculose. Nul ne devrait igno­
rer que la prévention est à la portée de 
tous.

Le budget de l’hygiène devrait être dix 
fois plus fort, ce qui réduirait sans doute 
de cinq fois le budget de l’assistance. On y 
gagnerait des millions, de la santé, et, ce 
qui compte encore un peu, de n'être pas 
absurde.

Devant ces constatations, on se demande 
s’il est vrai que Pasteur est né en France, 
qu’il y a vécu, qu’il y a fait de si salutaires 
découvertes et qu’il y est mort.

Quad on voit ce que l’on fait de ses en­
seignements, on doute palrfois, E'st-ce 

ivrai ?

On sait la vogue sans cesse 
dont jouit chaque année notre 
station nivernaise. Rehaussée 
comme celle qui se déroula hier, la saison 
devient de plus en plus attrayante.

L’affluence des visiteurs, toujours plus 
'nombreux chaque année le prouve suffisam­
ment •

Le Haltye Tricolore
13 h; 15 . — Grande animation devant la 

grille de l'Etablissement thermal où a lieu 
l’appel des concurrents, la remise oes dra­
peaux, des cartes et des numéros d'ordre 
Dix voitures de tous modèles et de toutes 
marques sont bientôt alignées. MM. de 
Noury, Dufour et Bouchacourt vont, vien­
nent prodiguant leurs dernières instruc­
tions aux automobilistes. Des gendarmes à 
cheval encadrent la place.

La grille est ouverte et les dix voitures 
vont se porter sur la ligne du départ, près 
du Splendid-Hôtel-

A 13 .h. 30, le premier concurrent démar­
re. Puis, de trente en trente secondes, les 
neuf antres voitures prennent leur envol au 
signal de M. Dufour.

Nous remarquons au passage : M. Peste- 
ris, MM. de Ghambure et Houdaille M. 
Rade, M. Tyré, M. de Nadaillac, M. Mail­
lault, M. Montel Mme Monte!, M. Marcel 
Dreux et M. Démoulé. Les uns prennent la 
route de La Charité, les autres celle de 
Parlgny-les-Vaux, à la recherche des trois 
couleurs, bleu, blanc et rouge, qu'il faut 
aller quérir dans l’ordre ci-dessus dans les 
contrôles installés à Saint-Aubin, à Mùrlin, 
à Sainte-Hélène, et à La Marche.

.En attendant les concurrents, les spec­
tateurs nombreux se sont attablés à la ter­
rasse du Casino, où un concert est donné 
par le Cercle Symphonique de Itourcham- 
bault, sous la direction du maëstro Cham- 
pault. Concert très goûté et qui se termine 
par la Marseillaise, exécutée avec trio et vi­
goureusement applaudie.

Il est 14 h. 28, lorsque le vainqueur dé 
l'épreuve pénètre d'ans le parc. C’est la De- 
lage de M. Houdaille, pilotée de main de 
maître par M. de Chambure. Le trajet a 
été effectué en 1 h. 05.

Vient ensuite sur Ford, M. Marcel Dreux, 
pilotant une voiture de M. Montel, à 15 h. 3o

Le lancer de ballons.
Grand émoi chez les bambins: voici qu’un 

stock de ballons rouges est distribué. A 
chacun on a fixé la carte postale habituelle 
de 30 centimes et qui doit être ”c tournée à 
son expéditeur. Plus de 30 aéronautes en 
herbe sant bientôt nantis d’un superbe bal­
lon.

Quelues-uns, impatients, lâchent le fil 
avant le signal du départ et les fragiles aé­
rostats dépassant la haute cime des arbres, 
poussés par un faible vent, prennent une 
direction, nord-nord-est. Ces impatients se­
ront du reste les seuls à prendre le départ 
Voici, enfin le signal. Mais que veut dire 
ceci ?

Que signifie cette abstention, presque 
unanime des ballonets ? A peine lancés, 
les voilà qui reviennent 'vers le sol avec un 

, ensemble loucbant. e J, , sou s les « oh » ! dé­
senchantés des tous-pëtits.

C’est tme lance ue dame Pluie, qui en 
mouillant leur fragile enveloppe rose, les a 
rendu soudain inaptes à tout service, ce qui 
n’empêche pas chacun de rire de ce départ 
manqué.

IW. GLilLLfiUiVlE
Directeur de la Station Thermale de Fougues 

(Croquis de Marcel MuyarcL)

Le Gymkana
Dix concurrents sont engagés dans le 

gymkana, épreuve très bien comprise et 
fort intéressante, qui réunit tous les as du 
volant de la région.

Signalons en passant la virtuosité de M. 
Maillault ; M. Montai, lui aussi, fait preuve 
de dextérité et son agilité à franchir la cer­
ceau reçut les applaudissements du public, 
mis en joie par cette façon peu banale de. 
surmonter les obstacles. Signalons égale­
ment M. Marcel Dreux, qui réussit le meil­
leur temps : 4 minutes 45 secondes.

Il est 17 h. 30, lorsque tout est terminé. 
Peu à peu, le public quitte le para, «nchan**' 
té de l’agréable moment passé.

Deux mots sur le bal : Il fut en tout 
point réussi et ne prit fin qu’à une heure 
fort avancée.

Terminons, en félicitant comme fis le mé­
ritent tous les organisateurs de cette fête. 
Le succès qu’ils viennent de remporter, les 
incitera vraisemblablement à recommencer. 
Ce serait tant mieux, car Longues ne pour­
rait- qu’y gagner et acquérir ’a place qui 
lui est due parmi nos vrille® d eaux fran­
çaises.

G. Kiubmkr
4—®4

(Crofnls inédit de MuYARD)

de 
la

Louis Forest,
Président du comité de propagande 

du Comité National de Déféhse 
contre la Tuberculose,

Réellement le tPré-Fletirl, acee des pre^grammes sportifs, n’a pas lé don d’attirer les grandes foules
---------- -—---------- j—ssH-œ—î---------------------—

Cependant, les (Erigeants des clubs locaux font malnfe efforts poor organiser des réunions des plus interesBantes pour tagueEas la publié 
jusqu’ici a fait montre d’un certain désintéressement

Le tournoi de tennis, auquel je fus enchanté d’assister, s'est terminé devant un® assistance trop clairsemée j fl aurait mérite mieux, 81 les 
as de la raquette n’étaient pas là, des joueurs de très bonn® classe avalent répondu à l’appel et les parties disputées sur les courts oral enthou­
siasmé ceux qui n’avaient pas eu « Lacos.e ». d'effectuer cette promenade.

On ne me fera pas croire que dans cette ville aux porcelaines renommées, fl n'exista que qudm»a» sportsmen et spcrtewwen. Je peux 
affirmer le contraire, mais je crois que le spectacle sportif gratuit a toutes les faveurs. Je ne saurai médire sur celà, mais, tout de même, les 
sportifs quels qu’ils soient méritent des encouragements qu’il convient de ne pas leur ménager.

A rentrée « du Parc » les Renault aux longs capote, tes S. S., les Très-Sport, chauffent leurs brillantes carrosseries. L’hosmne aux billets 
d’entrée semble étonné de vous voir et laisse passer. Sous le sable qui s’enfonce, vous vous dirigez vers ces grandes cages grillagées où des 
humains, en blanc, se renvoient la balle. Le décor est charmant : du vert, du blanc, quelques tâches multicolores des non participants et les 
costumes clairs « Sport », c’est le coup d’œil d’ensemble. Mais en approchant, en regardant de plus près, vous êtes saisis par la grâce, l’habueté, 
le sang-froid, le jugement, toutes qualités qu'il faut avoir pour jouer le jeu de tennis.

Les parties sont engagées. Que tout cela me semble compliqué I c’est simple et J’y vote double.
Une très haute chaise, un parapluie, des Jambes blanches... trenta_ guaranta_ dut... Jeu.„ Mœsieur... mène par_ C’est fartoHre qui 

est sur cette chaise, qui a un pépin, qui parle Italien et qui présente».
Du fond du court, le joueur sert son adversaire ! 11 le fait de masvsfes grtoe. Tout en Mano, «dflfi seutemant <Ehb« avec « cet

air » grimaçant de l’effort, H « plav » son adversaire ready qui smeshe en envoyant ta balle eut
Les coureurs du 100 m».. au départ HL» Sur le ground, à côté, un speaker hurle dans l'entonnoir à queiqaes sthBtes ® maffiot bten qnt 

s’exhibent devant sept spectateurs ; c’est l’athlétisme dans notre ville !
Regardant un javelot fendant l’air, une dame, spectatrice du tennis, demande C sa voisine • ■ Qu’«st-ce que c’eert que ce bout de bols qù’il 

lance T » On ne peut être plus sportwoman.
Et les parties continuent, sur le sable, à travers les grandes cages, tes boites aHant drinis raquette à Fantre, les messieurs sautant, se 

courbant, les dames tapant la balle, d’un revers, en levant une jambe.
Chaque tennisman a ses habitudes ses manies, qui en font un être à croqwç à saisir dans ses moindres détails, dont fl faut exagérer les 

rictus de son faciès rasé. Ce n’est pas dix, mais vingt croquis qu’il conviendrait de prendre de ces as de la raquette. SI je ms suis permis de 
les exagérer, c’est que vraiment, quand Us jouent, ils ont de « bennes balles ».

Et que ce soit la grâce, que ce soit la force, les quelques spectateurs, sur l'unique rangée de chaises, ne ménagent pas leurs applaudisse­
ments et aussi leurs critiques. Les dames, tout particulièrement, font le5 critiques et leurs traits prennent une expression qu'elles s’étonnent 
de voir reorodulre, selon que leur champion gagne ou perd. Ah ! Mesdames, ta poudre et le rouga ne cachent pas tout

Des mamans sont là, montant la garde près de leurs « Afilles », n'applaudlssaint pas, mais regardant les allures de ces tapeurs de balles 
qui, s’ils le voulaient, feraient un gendre. <■

Et tout, ces joueurs, ces spectateurs, vus avec un peu de malice, vous font sourire en songeant que, devant son croquis, celui que j’aurais 
tracé doutera de sa ressemblance mais dira des autres « ce sont eux ».

Les sweaters de toutes couleurs recouvrent alors le tuæsor des chemises ; l’inévitable speetch i la remise des prix ; l'exode vers les autos 
réchauffées ; et ce coin Fleuri reprend sa tranquillité, devient vide comme aux plus belles réunions de rugby où les spectateurs sont èncôtè 
moins nombreux que les joueurs.

Et c’est la fuite vers les apéritifs, l’empilage des soucoupes, dans ces jardins où les orchestres vous font chantonner des airs à grands 
renforts de contre-basses, au grand chahut 3’un jazz, tandis que les garçons font d’impressionnants virages en faisant valser leurs plâtéàiix. 
Et c’est la coinchée, la belotte, là, plus de sport, mais « L’Export » ; on est dans Nevers, le bon vieux Nevers, tel qu’il est, tel qu'il faut lé voir, 
en un jour où le sport du peu florissant Pré Fleuri n’eût que ses mêmes et rares habitués. Marcel Müyard.

L«» » croqués » qui déftrqnf avoir wn original Ae Jewr riftouefte, goweni l'adresse? t, votre 52, rus ffAlsaee-Lorraisu,



4 PARIS-CENTRE
NEVERS

Le concours régional flo Wss 
pi s’est disputé hier an boulodrome ôa Viaûuc 

a oMenu un vît succès
Hier, a eu lieu au boulodrome du Via- 

duc, le grand concours régional annuel de 
la Boule Nivernaise, qui s’est disputé entre 
vingt-cinq quadrettes des plus réputées de 
la région.

Bien que Ph-œbus n'ait pas daigné se 
montrer en la circonstance, cette manifes­
tation a été sans précédente dans les an­
nales sportives.

Les nombreuses fêtes qui se sont dérou­
lées à Nevers et aux environs et qui ont eu 
un grand nombre de visiteurs, n’ont porte 
aucunement préjudice à. nos boulistes régio­
naux.

Sous le frêle abri des platanes qui bor­
dent le coquet chemin des Saulaies, une 
foule de spectateurs assista de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir à toutes les péri­
péties des différentes épreuves et attendit 
malgré quelques fâcheuses gouttes de pluie, 
les demi-finales et finale...

Aussi nos boulistes, qui en vue en ce con­
cours avaient été entraînés depuis fort 
longtemps sous l’habile direction de leur 
sympathique presiuent, M. Favret, étaient 
tous en superbe forme, Encouragés par un 
public passionné de ce sport, ils se mirent 
ardemment à l’ouvrage. La lutte fut chaude 
et serrée. Les manches de chemises retrous­
sées jusqu’aux coudes, ils se défendirent 
vaillamment de leurs courageux adversai­
res.

Les chefs de quadrettes donnaient des 
ordres nets et précis.

« A vous... pointez et pointez bien ».
Puis c’est au tour d’un tireur. Alors 

le brouhaha de la foule cesse momentané­
ment et on attend anxieusement le coup 
décisif.

Un « as » assez bedonnant, le corps pen­
ché en avant, le bras droit tendu, vise et 
fait décrire à sa boule une trajectoire vou­
lue pour atteindre le but... Il a tiré juste, 
le « p’tit » est chassé et de ce fait, sa qua- 
drette bénéficie de quelques points.

Le tireur ovationné par les camara­
des et le public reste indifférent à cet en­
thousiasme.

Alerte, malgré son âge, il se dirige vers 
une table où sont alignées plusieurs bouteil­
les de ce bon vin de la côte de Marzy au­
quel nos boulistes font grand honneur.

lie Palmarès
Vainqueur du championnat. — La quadrette 

de M. le président de la Boule Guérinoise.
Sous-championnat. — Quaarette de la Boule 

Nivernaise, composée de MM. Favret, prési­
dent ; Jung, Delière et Diat.

TIR
Premier prix. — M. Tnpier, de la Société de 

Nevers.
Deuxième prix. — M. « J'en ai marre », de la 

Société de Nevers.
Troisième prix. — M. Pizzi, de la Boule Vi­

chy ssolse.
POINTAGE

Premier prix. — M. le président de la Boule 
Guérinoise.

Deuxième prix .— « J’en ai marre ». de la 
Boule Nivernaise.

Troisième prix. — M. Guillet, de la Société 
d5 O rléaus

Quatrième prix. — M. Font, de la Société de 
Moulins.

Après ces épreuves, les « officiels » se 
réunirent en un amical banquet à l’hôtel 
Terminus. Entre bons camarades, entre 
boulistes, on conversa avec gaîté et on fit 
honneur au menu de choix.

Nous félicitons les Boulistes Nivernais et 
Souhaitons que l’année prochaine, leur dis­
tingué et actif président M. Favret, prépare 
plusieurs manifestations semblables, qui 
contribueront à développer ce beau et noble 
sport, qu’est « Le jeu de Boules ».

M. T.

SERVICE TELEPHONIQUE
Le service du téléphone sera assuré au frais 

de l’Etat et sans interruption de 7 heures à 
minuit pour tous les abonnés du bureau de Ne­
vers A partir du 1er août prochain. Après mi­
nuit, le service continuera à être assuré seule­
ment pour les abonnés taisant partie du con­
sortium, et aux frais de celui-ci.

Il est rappelé à cette occasion que la taxe 
de communications téléphoniques interurbaines 

' de nuit n’est que les 3/t> de la taxe de jour, 
sans pouvoir être inférieure à 0 fr. 75 par unité 
de conversation.

Le service de nuit commence à 19 h. 30 et 
finit à 7 heures.

— Par décret en date du 3 juillet 1925 la taxe 
de location des appareils des postes principaux 
à conversations taxées mis par l’Etat à la dis­
position des abonnés au téléphone est portée de 
12 à 24 francs.

Cette mesure entrera en vigueur à la date du 
Tr août 1925 pour les nouveaux abonnés, elle 
sera appliquée aux abonnés actuels à partir 
de la lr‘ échéance trimestrielle suivant le l8' 
août 1925.

La fêts nautique jlosJDaupliiDS Hivernais
Les Dauphins Nivernais ont obtenu hier 

au canal, un magnifique succès. Une foule 
nombreuse a regardé avec sympathie les 
évolutions des nageurs et nageuses. Fête 
en tout point réussie. L’abondance des ma­
tières nous oblige à remettre à plus tard 
le compte rendu.

le m an
ancien camarade de garnison de Napoléon

M. L.-M. Poussereau vient de faire pa­
raître une très intéressante étude sur le gé­
néral Sorbier, figure un peu oubliée en Ni­
vernais, malgré le nom qu’une municipalité! 
nivernaise a donné à l’une des rues de la 
cité et le portrait conservé du musée.

Très opportunément M. L.-M. Pousse­
reau tire de l’ombre cette curieuse figure.

Le général Sorbier, dont le nom figure 
sur l’Arc de Trihompe de l’Etoile, et sur 
la plaque d’une rue de Paris, naquit à Paris 
en 1762. Après des études sérieuses faites à 
l’Ecole militaire de Metz, Sorbier fut nom­
mé lieutenant d’artillerie en 1783 et vint en 
garnison à Vlence. C’est dans cette ville 
que, deux ans plus tard, il fit la connaissan­
ce de Napoléon-Bonaparte (son cadet de 
sept ans) et devint son ami.

En 1791, Sobier est capitaine. A la bataille 
de Valmy, il commande la compagnie d’ar­
tillerie légère qui eut le plus de part au suc­
cès de la journée. En 1793, le capitaine, de­
venu chef d’escadron, montre sa bravoure 
d’une façon éclatante à la bataille d’Arlon, 
où il rompt et disperse un carré de grena­
diers hongrois qui avait résisté à toutes 
les attaques. Une part de ce succès vint de 
l’intervention de l’artillerie à cheval créée 
et organisée de toutes pièces pâr Sorbier. 
La valeur et l’utilité de cette arme ayant 
été brillamment démontrée, une compagnie 
de préparation fut formée à Metz et désor­
mais, tous les généraux d’armée voulurent 
avoir de l’artillerie à cheval.

* * *
Après différents avatars, Sorbier, envoyé 

à l’armée de Sambre-et-Meuse en 1795, par­
vint, au cours de la retraite à se distinguer 
dans plusieurs combats. Il a des chevaux 
tués sous lui. Son parc d’artillerie est plu­
sieurs fois en danger. A force d’énergie et 
d’habileté, il sauve tout son matériel et 
gagne le Rhin escorté par 4.000 hommes. 
Hoche le nomme général de brigade en 
1797.

Durant les guerres de l’empire, Sorbier 
remplace à la tête du régiment de la 
Garde, le général Iz.riboisière, nommé ins­
pecteur-général. Il prend une part active 
aux combats de la campagne de Russie et 
particulièrement à la bataille de Borodino.

* ut e
Le 29 mars 1813, notre héros est nommé 

Premier Inspecteur général de l’artillerie, 
position qui le met sur le pied d’égalité avec 
les grands officiers de la Couronne, et c’est 
enfin comme commandant en chef de l’ar­
tillerie de la Grande-Armée qu’il prit part 
à la campagne de 1813.

La première Restauration maintient le 
général Sorbier dans ses fonctions et Louis 
XVIII lui remet le grand cordon royal de 
la Légion d’honneur. Pendant les.Cent-Jours 
Sorbier conserve son titre, mais^ne fait pas 
la campagne de Waterloo. En mai 1815, il 
est élu par le département de la Nièvre, 
membre de la Chambre des représentants.

Mis à la retraite à la seconde Restaura­
tion, Sorbier fut exilé dix-huit mois à Co­
gnac. Lorsqu’il revint au sein de sa famille, 
il ne se mêla à aucun débat politique et sa 
résignation, son calme lui conquirent l’es­
time de tous.

Nommé maire de la commune de Saint- 
Sulpice (Nièvre) il apporta dans ses fonc­
tions une sollicitude toute paternelle et con­
tribua puissamment aux progrès de l’indus­
trie agricole.

Il mourut au château de la Motte (Nièvre), 
le 23 juillet 1827, et son corps fut inhumé 
dans une chapelle de l’église de Saint-Sul- 
pice.

T ak >k
Telle est, brièvement résumée, sur l'ex­

cellente brochure de M. Poussereau, la vie 
du général Sorbier dont le souvenir doit 
être gardé par les Nivernais.

Félicitons notre compatriote ' our avoir 
écrit cete étude. Il serait d’ailleurs dési­
rable que des biographies de ce genre, sim­
ples et précises, fussent consacrées à cha­
cun des hommes et des femmes remarqua­
bles qui sont nés ou qui ont vécu en Niver­
nais et principalement à ceux dont l’existen­
ce ou les travaux ont été Utiles à leur pays.

M. Poussereau est parmi ceux qui pour­
suivent cette œuvre de vulgarisation avec 
une savante opiniâtreté. Nous nous devons 
de l’encourager.

Raoul Toscan

AVIS — La Maison HUET Frères, distilla­
teurs à Nevers, informe qu’elle est acheteuse de 
CASSIS, FRAMBOISE, GRIOTTE, MERISE.

~1bÏTRES^^
Fabrication supérieure. Agence de l’Est

17, R. d’Amerval, NANCY. Catalogue franco 

lies élections cantonales
Hier, ont eu lieu a Nevers les élections de 

ballottage. Il est a remarquer que le nombre 
d’abstention est encore plus tort que celui de 
dimanche dernier. Sur 7.936 électeurs inscrits 
5.384 se sont abstenus.

Voici la liste des voix obtenues par chaque 
candidat :

MM. Bruneton ............................ 1.337 ELU
Lariche ................................ 1.324 ELU
Thévenot ............................ 977
Trimât ................................. 941
Godinoux ............................ 209
Louis Pic . -.......... 195

ffl. TRIMAT
Un «camarade » qui a l’habitude 

de confectionner des vestes
(Croquis as Marcel Muyard)

Trains d’exeursion dans le Morvan 
jusqu’au lae des Settons

La Société générale des Chemins de fer écono­
miques informe le public qu’elle mettra en mar­
che, les 15 et 30 août et 6 septembre, un train 
spécial, aller et retour, entre Nevers et les Set- 
tons, suivant l’horaire et les conditions ci-après:

ALLER
Correspondance : de Paris, arrivée 2 h. 58 ; de 

Moulins, arrivée, 2 h. 14.
Nevers P.-L.-M., départ,, 5 h.; rue de Paris 

(arrêt), 5 h. 11 ; Nevers-Vüle (Mouësse), 5 h. 20 ; 
Montigny-aux-Amognes (F), 5 h. 44 ; Saint-Jean- 
aux-Amognes (F), 5 h. 54 ; Saint-Benin-d’Azy, 
6 h. 06 ; Bons (F), 6 h. 19 ; Saxi-Bourdon (F), 
G h. 29 ; Saint-Saulge, 6 h. 52 ; Crux-la-Ville (F), 
7 h. 09 ; Saint-Révérien, 7 h. 25 ; Guipy-Héry (F), 
7 h. 42 ; Corbigny, 8 h. 20 ; Cervon (F), 8 h. 38 ; 
Lorries,arrivée, 9 h. 05, départ, 9 h. 07 ; Ouroux 
arrivée, 9 h. 49, départ 9 h. 51 ; Montsauche, 
arrivée 10 h. 11, départ 10 h. 12 ; Les Settons, 
arrivée 10 h. 23.

RETOUR
Les Settons, départ 19 h. 25 ; Montsauche, 

arrivée 19 h. 35, départ 19 h. 36 : Ouroux, arri­
vée 19 h. 5G, départ 19 h. 57 ; Lormes, arrivée 
20 h. 35, départ 20 h. 42 ; Cervon (F), départ 
21 h. 04 ; Corbigny, arrivée 21 h. 19, départ 
21 h. 22 ; Guipy-Héry, arrivée 21 h. 43 ; Saint- 
Révérien, 22 h. ; Crux-la-Ville (F), 22 h. 13 ; 
Saint-Saulge, 22 h. 28; Saxi-Bourdon (F), 22 h. 47; 
Bona (F), 22 h. 57 ; Saint-Benin-d’Azy, 23 h. 09 ; 
Saint-Jean-aux-Amognes (F), 23 h. 19; Montigny- 
aux-Amognes (F), 23 h. 29 ; Nevers-Ville (Mouës- 
se), 23 h. 51 ; rue de Paris (arrêt), 23 h. 59 ; 
Nevers P.-L.M., arrivée, 0 h. 09.

Correspondance : sur Paris, départ 1 h. 20 ; 
sur Moulins, départ, 0 h. 20.

Ne seront admis dans ces trains que MM. les 
voyageurs munis de billets d’excursion au dé­
part des gares de Nevers, Montigny-aux- 
Amognes, Saint-Jean-aux-Amognes, Saint- 
Benin-d’Azy, Bona, Saxi-Bourdon, Saint-Saulge, 
Crux-la-Ville, Saint-Révérien, Guipy, Héry, Cor­
bigny, Cervon et Lormes ou de cartes de circu­
lation de la Société rendues valables dans ce 
train par une autorisation spéciale.

Au retour, les excursionnistes pourront em­
prunter, dans la mesure des. places disponibles 
au départ des Settons, le train régulier n' 14 

I pour se rendre à Montsauche, à Ouroux, à Lor-

Le 6 septembre prochain courses à Tannay
Voici le programme des courses qui auront 

lieu sur l’iuppodrome des Varennes, le diman­
che 6 septembre :

A 14 heures, Prix de la société d’encourage­
ment. Pour l’amélioration du cheval français 
de demi-sang 'au trot attelé). — 1.500 fr. dont 
700 fr. offerts par la Société d’encouragement et 
800 fr. par la Société des Courses, pour che­
vaux entiers, hongres et juments de demi- 
sang, nés et élevés en France, âgés de 3, 4 et 
5 ans. — 900 “r. au premier ; 450 fr. au second 
150 fr. et les entrées au troisième. — Entrée : 
10 fr. — Poids libre. — Distance : 2.800 mètres 
environ.

Les chevaux de 3 ans partiront à 2.800 mè­
tres, ceux de 4 ans à 2.850 m. et ceux de 5 ans 
à 2.900 mètres.

Tout gagnant avant la clôture des engage­
ments dYune somme totale de 1.000 fr. reculera 
de 25 mètres ; de 2.000 *r. de 50 mètres : de 3.000 
francs de 75 mètres ; de 4.000 fr. de 100 mètres, 
et au-dessus de 4.000 fr., il reculera d’abord de 
100 mètres et, en plus, de 25 mètres par chaque 
somme de 1.500 fr. ou fraction de cette der­
nière somme.

A 14 h. 30, Prix des éleveurs (au trot monté 
ou attelé). — 500 fr. offerts par la Société des 
Courses de Tannay, dont 250 fr. au premier ; 
150 fr. au second ; 100 fr. au troisième et les 
entrées au quatrième, pour chevaux entiers, 
hongres et juments de service de 4 ans et au- 
dessus, nés et élevés dans le département de la 
Nièvre ou dans ses arrondissements limitro­
phes ou appartenant depuis un an au moins 
à des propriétaires domiciliés dans ce départe­
ment ou dans ces arrondissements limitrophes. 
Seront seuls admis à monter ou à conduire 
dans cette course les propriétaires, leurs amis 
ou leurs domestiques, à l’exclusion des gentle- 
mens et des jockey de profession. Pour les che­
vaux attelés, les voitures de course sont inter­
dites. — Poids libre. — Distance : 3.00 mètres. 
— Entrée : 10. francs.

A 15 heures, Prix du gouvernement de la 
République (au trot monté). — 1.500 fr., dont 
700 fr. offerts par le Gouvernement de la Répu­
blique, 500 fr. par la Société des Courses et 
300 fr. à prélever sur les fonds du pari mutuel 
pour chevaux entiers et juments de demi-sang 
nés et élevés dans le département de la Nièvre 
et les départements limitrophes, âgés de 3, 4 et 
5 ans. — 900 fr. au premier ; 450 fr. au second • 
150 fr. et les entrées au troisième. — Entrée : 
10 fr. — Poids libre. — Distance : 2.800 mètres. 
— Les chevaux de 3 ans partiront à 2.800 mè­
tres, ceux de 4 ans à 2.850 mètres et ceux de » 
ans à 2.900 mètres.

Tout gagnant avant la clôture des engage­
ments, d’une somme totale de 1.000 fr., recu­
lera de 25 mètres ; de 2.000 fr., de 50 m. ; de 
3.000 fr., de75 mètres, de 4.000 fr. de 100 mè­
tres et, au-dessus de 4.000 fr. il reculera d’abord 
de 100 mètres et, en plus, de 25 mètres par 
chaque somme de 1.500 francs ou fraction de 
cette dernière somme.

A 15 h. 30, Prix de la ville de Tannay et du 
conseil général (au trot monté). — 3.000 fr., 
dont 1.500 fr. offerts par la ville de Tannay ; 
800 fr. par le conseil général de la Nièvre et 
700 fr. par la Société des Courses pour poulains 
entiers et pouliches nés et élevés dans le dépar­
tement de la Nièvre ou dans les départements 
de l’Yonne, de la Côte-d’Or, de Saône-et-Loire, 
dm Cher, de la Loire et du Loiret, âgés de 3 
ans. — 1.800 fr. au premier : 800 fr. au second ; 
300 fr. au troisième • 100 fr. et les entrées au 
quatrième. — Entrée : 20 fr. — Poids : 60 kilos. 
— Distance : z.800 mètres.

Tout gagnant avant la clôture des engage­
ments d une somme totale de 1.000 T. recu­
lera de 25 mètres ; de 2.000 fr. de 50 mètres ; 
de 3.000 fr. de 75 mètres et au-dessus de 3.000 
francs il reculera d’abord de 75 mètres et, en 
plus, de 25 mètres par chaque somme de 1.500 
francs gagnée ou fraction de cette dernière 
somme.

A 16 heures, Epreuve régionale de la société 
Sportive d’Encouragement et de la Société des 
Courses (3° série), ’ pour chevaux qualifiés ae 
demi-sang. — 3.600 fr., dont 1.000 fr. offerts par 
la Société Sportive d’Encouragement. — 2.000 
francs au gagnant, 500 fr. au second : 300 fr. 
au troisième et 200 ir. à l'éleveur du gagnant, 
le quatrième recevra 200 fr. sur les forfaits.

I ----------------- O--------------------  

Pour chevaux de selle, entiers, hongres et 
pouliches qualifiés de demi-sang, de 3 et 4 ans, 
catégoriésés poius lourds ou moyens, de la 2" 
Région, et n’ayant reçu comme gagnant, en 
une ou plusieurs courses plates, ni 8.(MX) Le., ni, 
cette année, 4.000 fr. — Poids commun, 3 ans, 
69 kilos : 4 ans, 73 k. Ifè.

Tout cheval ayant reçu comme gagnant en 
une ou plusieurs curses plates, une somme de 
2.000 fr. portera 1 k 1/2 ; de 4.000 fr., 8 kfl, 
de 6.000 fr., 4 k. 1/2. Les chevaux ayant couru 
plusieurs fois en course plate sans jamais ga­
gner recevront 2 kil. — En outre, les chevaux 
n’ayant pas de sang arabe et ne comptant pas 
plus de deux auteurs de pur sang anglais, dans 
leurs six ascendants Immédiats, recevront 5 
kilos. — Distance : 1.100 mètres environ.

Pour cavaliers français munis de la licence 
spéciale, mai n'ayant pa eu de licence de joc­
key ou d’apprenti jockey, en course plate, à 
obstacles ou au trot depuis deux ans au moins, 
et pour gentlemen-riders. — Les mineurs rece­
vront 4 kilos.

Engagements jusqu’au mardi 23 août, avant 
2 heures de l'après-midi au secrétariat de la 
Société d’Encouragement, ô, rue Scribe, à Pa­
ris (92). — Entrée gratuite. Forfait : 15 fr. 
jusqu’au mardi r» septembre, avant la même 
heure, au même secrétariat.
. 30 fr. si le cheval n’est pas déclaré partant.

Engagements pour les 1", z’, 3» et 4' courses 
chez M. N. Sirot, secrétaire des Courses de Tan- 
nay, à Tannay (Nièvre), jusqu’au mardi 1" sep­
tembre, avant midi.

Pour tous renseignements, MM. les Proprié­
taires pourront s'adresser à M. N. Sirot, secré­
taire des Courses à Tannay (Nièvre),

AVIS ESSENTIEL
MM. les Propriétaires de chevaux au trot ne 

perdront pas de vue que d’après les nouvelles 
dispositions de l’article 6 du Code, L’engage­
ment d’un cheval pour une course dont le mon­
tant en principal est supérieur à 500 fr. (entrées 
comprises), n'est valable qu’autant que ce che­
val est inscrit à la Liste officielle des Chevaux 
désignés, publiée au Bulletin officiel des Cour­
ses au trot.

La Pari Mutuel fonctionnera sur l’Hlppo- 
drome.

Dispositions Générales.
Les Courses de Tannay sont régies par le 

Code des Courses. L’épreuve régionale de la 
Société Sportive d’Encouragement est, en outre, 
soumise au Règlement des courses pour chevaux 
de selle, élaboré par le Ministre de l’Agricul- 
ture.

Toute réclamation devra être accompagnée 
d’une somme de 100 francs qui restera au fonds 
de Courses dans le cas où elle ne serait pas ju­
gée fondée par MM. les Commissaires des 
Courses.

Les engagements devront être accompagnés 
de l’extrait de naissance de chaque cheval en­
gagé

Chaque engagement devra être fait par écrit, 
être accompagné du montant des entrées et in­
diquer le nom et le domicile du propriétaire du 
cheval, le nom, le sexe, l’âge de celui-ci, sa 
robe et son origine (nom du père et de ia 
mère), le prix qu’il se propose de disputer, le 
nom du cavalier, les sommes ou prix gagnés 
antérieurement, le poids à porter ou la distance 
à rendre, la couleur de la toque ou de la casa­
que. '

Le parcours sera indiqué aux concurrents le 
jours des Courses, à hu’t heures du matin.

Le entrées se paient avant le pesage.
Le costume est de rigueur, sauf pour la z' 

course.
Les Courses sont régies par l’arrêté minis­

tériel du 16 mars 1886 et les règlements respec­
tifs des trois grandes Sociétés.

La Société ne répond pas des accidents pou­
vant survenir sur le Champ ae Courses,

Le Président, Le Vice-Président,
Ph. Michel. Aug. Devis.

Le Trésorier, Le Secrétaire,
N. zizimb. N. S.ROT.

L.s Commissaires des Courses : Albert 
MARTIN, Eugène BERTHELOT. Paul 
DESCHAMPS, Emile PERROT, Lucien 
MICHEL, Jules MONChARMONT.

: mes ou à Corbigny et y attendre le train d’ex­
cursion :

Séjour à Montsauche, de 17 h. 12 à 19 h. 36.
Séjour à Ouroux, de 17 h. 43 à 19 h. 57.
Séjour à Lormes, de 18 h. 33 à 20 h. 42.
Séjour à Corbigny, de 19 h. 25 à 21 h. 22.
Tout voyageur qui, pour un motif quelconque, 

descendrait dans une station autre que celle 
indiquée sur son billet, .pour y emprunter un 
train de service journalier, paierait le prix de 
sa place au tarif général, défalcation faite de la 
valeur de son billet.

Les billets d’excursion pourront être pris à 
l’avance aux gares désignées ci-contre.

La lettre (F) indique que l’arrêt du train est 
facultatif. En conséquence, les voyageurs dési­
reux d’emprunter, aux gares ainsi désignées, 
le train d’excursion, devront nrendre leurs bil­
lets 48 heures à l’avance pour que les disposi­
tions soient prises pour l’arrêt du train à l’al­
ler et au retour.................... ...... . ■ — -- ■ - -... .

ALUGNY-EN-MOBVAN
Succès. — Mlle Alphonsine Laroche et Mlle 

Marcelle'Renault, élèves de l’école primaire su­
périeure de Saulieu viennent de subir avec 
succès à Dijon les épreuves du brevet élémen-

CHATEAU-CHINON
Arrestations. — Adrien Berthelemot, 56 am., 

manœuvre, sans domicile fixe, originaire de la 
Côte-d’Or, a été arrêté à Montsauche et incar­
céré pour défaut de carnet et vagabondage.

—- Marko Bakula, 26 ans, manœuvre, sans 
domicile fixe, sujet serbe, a été écroué à la 
maison d’arrêt pour vagabondage et défaut de 
carte d’identité.

Etat civil :
Mariages. — Etienne Renaud, charcutier, à 

Lormes, et Francine Moreau ; Alcide Viodet, ' 
instituteur, et Adrienne Boulin, employée des ; 
postes.

Décès. — Jean Sadorge, 49 ans, terrassier, a > 
l’hospice.
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SAONE-
&-LOIRE

CHALON SUR-SAONB

JOIGNY
CONCOURS DU STENO-CLUB AUXERROIS
Diplôme ■ commercial : Mlle Henriette Touzet.
Diplôme de capacité : Mlle Denise Chaumet.
Calligraphie metagraphique : Mlles Geneviève 

Tissier, Louise Huot, Madeleine Le Templier.
Dactylographie, diplôme de capacité : Mlles 

Marthe" Durné, Geneviève Tissier, Louise Huot.
Diplôme scolaire; Mlle Madeleine Le Templier.

A L’ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
DE GARÇONS

Les élèves dont les noms, suivent viennent de 
subir avec succès l’examen du brevet de l’en­
seignement primaire supérieur : Germain Fro­
ment, Maurice Chocat, Léon Bourdoiseau.

Ecole libre Saint-Jean. — Ont été reçues au 
certificat d’études : Mlles Aimée Pelletier, Jean­
ne Dupuis, Noëlle Berry, Raymonde Jamot, Ger­
maine Leclerc, Simone Laverdet, Henriette Ni- 
qult.

Cours de sténo-dactylogranhie. — Une lettre 
de remerciements de l’institut sténographique 
de France a été adressée à Mlle Aline Chaillon, 
directrice de l’école Saint-Jean.

Caisse d'épargne. — La caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée, la somme de 

SO. 191 francs.
Elle a remboursé pendant la même période, 

la somme de 77.444 fr. 83.

AVALLON
Vol. — Profitant de l’absence de Mme Defert, 

cultivatrice à Cousin-le-Pont, les époux Na- 
mours. ses voisins, se sont emparés d’une som­
me de 1.800 francs.

Le couple a été arrêté et écroué.

TRiBipi CORRECTIOMMEL
La tribunal a prononcé les condamnattona 

suivantes ;
— Quatre mois de prison fc Marie Arnoux. 41 

ans, pour divers vols.
— Les Italiens Castellazo, 23 ans. et Penesa», 

29 ans, ouvriers chez un entrepreneur travail'* 
lant pour le P.-L.-M., ont dérobé du enivra tk 
du bronze au dépôt du P. L. M. Maupes. 
Penenzzo est condamné a un mois de prison et 
son complice à. deux mois.

— Un mois ae prison à André Goudard, to 
ans. pour coups et blessures sur les persortnes 
de Mme Palluet et sa fille.

— Jules Mange dit « Jùlot », 23 ans, mouleur, 
et Marcel François dit « Boubou », 29 ans, 
mouleur, sont poursuivis pour coups et blessu­
res réciproques. Le premier est condamné à un 
mois de prison et cinq ans d’interdiction de 
séjour et le second 6 jours de prison.

— 15 jours de prison au Polonais Malralows- 
ki, 41 ans, qui a îrappé sa voisine StaroviaX

— La femme PawÛcki, èb ans, et sa fille Ger­
trude 19 ans, sont poursuivies pour violenoM 
sur leur compatriote Mme Kudïaski, 53 ans. 
La mère est condamnée à sO fr. d'amende et la 
fille 10 francs.

— Un mois de prison à l’Italien Sûvle LMa> 
ro. qui fait défaut et cinq ans d'interdiction de 
séjour, pour violences graves sur ses compa­
triotes Spagnola et Tombolaro.

— Le Polonais J, Sclopek, 32 ans, est con­
damné à 100 francs d’amende pour coups et blés- 
SUT6S.

— La femme Rougier, née Richard. 40 ans, 
fait opposition à un jugement du 8 juillet, la 
condamnant à deux mois de prison pour avoir 
fait à Saint-Vallier, une quête en faveur d’une 
œuvre imaginaire de bieniaisaince et avoir mis 
l’argent dans sa poche. Elle est condamnée à 
un mois de prison.

— 100 francs d’amende à Lazare Lagoutte et 
Pierre Pluchot, de Moniceau-les-Mines, pour 
avoir pêché la nuit avec des engins prohibés.

AUTU5
CYLINDRAGES ET GOUDRONNAGES 

A EFFECTUER CETTE SEMAINE
T,'administration des ponts et chaussées exé­

cutera au cours de la semaine les travaux ci- 
après :

Cylindrages. — Subdivision d’Etang, d'au­
jourd’hui à vendredi, chemin de grande com- 

i munication n‘ 47, entr 17.540 et 18.200.
Subdivision de Couches-les-Mines, d’aujour­

d’hui à vendredi, chemin d’intérêt commun, 
n" 43. entre Ometre et Gheilly-les-Maranges. 
Samedi chemin de grande communication ■ n* 
1. entre 16.000 et 17.200, à Couches-les-Mines.
'G'"'ironnages. — Subaivision de Lucenay- 

l'E^ue. Aujourd'hui et demain mardi, route 
natiuiiaie n" 80, entre 97.350 et 98.000, à la 
Planche, commune de Reclesne. De mercredi 
à samedi, route nationale n” 78, entre 11.500 et 
14.000, à Polroy et La Vesvre.

Subdivision de Couches-les-Mines, toute la 
semaine, route nationale 78, entre 36.000 et 
37.500 à Saint-Emiland.

Subdivision d'Autun, aujourd’hui et demain, 
route nationale 78, entre 29.611 et 30.885, au 
quart d’Auxy.

Médaille agricole. — Par arrêté du ministre 
de l’agriculture, la médaille d’honneur agricole 
est décernée à M. Baptiste Boivin, à Autun.

Société de tir. — Voici les résultats de la der- 
i nière séanc© *

Tirs gratuits, 5 balles, M. Joyeux, 29 points.
Tirs pavants, 4 balles, MM. Guignard, 40 

points ; Perrin 35, Guillaumeau 34, Macreuze 
Echavidre 33.

Examens du B. P. M» E. — Les examens du 
B. P. M. E. pour le deuxième contingent de la 
classe 1925 et les jeunes gens de 18 ans dési­
rant contracter rengagement dit de devance­
ment d’âppèl auront lieu â Autun les 8 et 9 
août.

Rassemblement des candidats à 7 h. 30, & ,1a 
caserne Changarnier.

Les demanaes devront être adressées au ca­
pitaine de la section d’instruction physique à, 
Autun avant le 30 juillet dernier délai, et par 
l’intermédiaire du président de la société.. <■■««**

TOURNES
Etat civil :
Nuisances — Jean Petit ; Marcelle Volage.
Publication ae mariage. — Louis Guichard, 

peintre, et Louise Vignier à Fleurville.
Mariage. — Eugène Cresta, pâtissier, et Juu» 

Chapuis, couturière.
Décès. — Jeanne Chaput, veuve Guilhen, 63 

ans.

NEUVY-GRANCHAMP 
FETE PATRONALE

Voici ie programme de la fête patronale qui 
commencera samedi prochain

Samedi Ie' août, à 21 heures, retraite aux 
flambeaux.

Dimanche, 2 août, à 16 heures, défilé et con­
cert par la fanfare des forges de Gueugnon.

Lundi 3 août, à 14 h. 30, course cycliste 
communale, nombreux prix ; engagements 
2 francs A 15 h. 30, course à pied, 1” adultes, 
2» enfants ; à 16 h. 30, mât ae cocagne, jeu 
du pot cassé ; à 18 heures, lancer d’un bal­
lon. Nombreuses attractions, tirs, manèges, 
bals, etc.

Dimanche 9 août, à. 15 heures, course cycliste 
régionale ouverte aux coureurs de toutes ca­
tégories. Distance environ 35 kilomètres, enga­
gements 3 francs. 1" 75 fr. ; 2' 50 fr., 3° 30 fr., 
4« 20 fr., 5‘ 10 francs. A 21 heures, grand feu 
d’artifice.

Dans les postes. — Mme Divert, postulante, 
a .été nommée receveuse des postes en rempla­
cement. de Mlle Odin, appelée à. Saint-Denis-de- 
Cabannes.

, ue । AxLb-iENTRL -IOu

Une lueur dans la nuit
F&r Eene é’âNJOD

(Suite)
— Tout près, gracieuse amie, je coupe les 

vieilles roses de ce massif pour que les nou­
veaux boutons éclosent mieux. Vous savez 
l'éternelle et logique théorie : Place aux 
jeunes !

— Pourquoi vous donner cette epine, puis­
que nous allons partir ?

_Pour occuper mes mains quand je 
sors au jardin, pour accomplir une chose 
utile, tout simplement. L’inaction est aussi 
hors' nature que le vide.

— Comme vous avez l’esprit psychologi­
que, Magda !

— Ce fut la consolation de mon temps de 
misère, cette bonne et noble philosophie 
trop ignorée des femmes.

— A quoi servirait d’emplir la cervelle 
des femmes de choses qui ne sont que des 
théories ? Je trouve bien préférable de 
ne rien leur apprendre, de les laisser selon 
la nature, telles ces plantes qui naissent, 
fleurissent, fructifient. Voilà le but réel 
st sùicère de la vie, chère Magda. Nous som. 
sn-s lotîtes deux hors ia nature.

— Pas l’ til eue cela. Voyons, nous avons 
nos devo rs. noire utilité.

— En quoi ? je vous demandé pardon de 
vous fis.'*'K'icr à >i, inn Donne umie, en 
l'occurence, mais puisque nous avons d’a­
bord parlé au pluriel, je continue. Donc si 
nous disparaissions ce soir, qui s’en trou­
blerait- En quoi et a qui manquerions- 
nous '?

— A personne, parce que nul n’est d’une 
utilité absolue, même en paraissant l’être ; 
parce que tout ce qui existe peut être rem­
placé, mais au point de vue vulgaire, si. 
nous manquerions.

— Voyons Magda ?
— Vous d’abord à ceux qui vous entou­

rent, à moi qui retomberait dans ma soli­
tude désolée ; à. vos gens qui ne sauraient 
où aller trouver pareille maîtresse ; à votre 
oncle qui vous aime.

— Oh 1
— Ne protestez pas, il vous aime, et, te­

nez, vous manqueriez terriblement à ce 
charmant garçon qui ne peut s’empêcher 
de venir chaque jour et dont l’admiration 
pour vous est visible.
_ j6 manquerais également à Fram... H 

me. pleurerait... Mais, Magda, puisque vous 
parlez de ce » charmant garçon », voulez- 
vous essayer de l’envoyer promener ailleurs 
ses rêveries ? Il prend ici une peine parfai­
tement inutile.

— Pourquoi être si invulnérable à votre 
âge, l’âge des joies du cœur ?... Vous avez, 
comme moi muré votre vie dans l’insensi­
bilité ■ voilà une faute de lèse-nature.

— Une nécessité, Magda. Je'ne renonce­
rai jamais à la joie certaine, continue, sans 
déboire, que me cause un songe pour cueil­
lir une réalité limitée et sûrement déce- 
VSLÏltô

J’ai bâti en moi un autel devant lequel 
je prie ; mon cæur est un livre où s’ins­
crivent, en nages lumineuses, mes pensées 
voulues- Ce T. vre es tillustré d images splen­
dides. Mon esprit crée des féeries, en les­
quelles mon rôle est toujours le meilleur. 
Je me raconte à moi-même un perpétuel 
roman sans fin. sans chapitres ennuyeux ;

. jl; reste sans déchéance
Voici pour la journée. La nuit, le songe 

j prend corps ; mon sommeil a l’activité psy­
chique que ne me procure jamais la vie.vé­
gétative du jour. Je voyage; je parle, j’ai­
me, e suis une autre.. J’existe !

« Ne me regardez pas avec cet air effaré, 
Magda ; je sens bien que, à vos yeux de 
femme pondérée, je divague. Qu’importe si 
le bonheur est là, si après une souffrance 
qui dut être horrible, mais que j’ai oubliée, 
j’ai pu me créer un charme intérieur, cons­
tant, unique.

f _ Petite amie, petite amie, quel philtre 
! avez-vous bu pour déLrer ainsi ? Je vous en 
! prie. Laissez-vous conduire par la vieille 
' expérience que j’ai payée assez cher pour 
.qu’elle serve deux fois.

— J’écoute.
— Vous allez sur une pente extrêmement 

dangereuse, vous usez vos forces sans aucun 
' résultat, tandis que belle, jeune captivante 
ainsi que vous l’êtes, vous pourriez goûter 

I si pleinement la divine joie d’aimer.
I Roma passa sa main sous le bras de 
Mme de Riffemont d’un geste caressant :

—- Magda, amie la meilleure que j’aie, 
taisez-vous, e vous en prie ; ne soyez plu. 
ennuveuse. J’c ne veux pas, je ne peux rien 
de ce que vous dites... Retournez couper 
vos roses sèches pour faire place aux bou­
tons frais.

— J’irai, puisque vous l’ordonnez... Vous 
êtes ici maîtresse et moi sulbateme...

— Méchante !
— Oh ! non... Si vous saviez comme cela 

me coûte peu ■; près de vous que j’aime, mon 
rôle ingrat, difficile partout, fut un idéal, 
grâce à voire bonté affectueuse. Seulement, 
accordez-moi une grâce, ayez aussi,. vous, 
une occupation, ne marchez pas ainsi lente, 
et rêveuse, travaillez, coupez les roses...

— Mais si je coupe des roses, Magda, les 
épines seules resteront.

— Puisque nous partons...
Toutes deux se sourirent.
Un groom accourait :
— Monsieur le comte Iraschko attend Ma­

dame au salon.
— Fidélio ! dit Roma... Allez le recevoir, 

Magda.
— Vous lui parlerez philosophie.
— Il sera désespéré.
— Il préférera qué je lui parle de vous.
— Parlez-lui de moi, si bon vous semble, 

mais plutôt parlez-lui de Mâriska, montrez- 
lui la photographie de la petite Princesse. 
Elle est très jolie et trouve moyen d’être 
charmante en ressemblant pourtant trait 
pour trait à son frère.

— Le Prince Fédor n’est pas laid...

— Non, mais antipathique.
— Il vous aime tant !
—■ Vous êtes plus philosophe que perspi­

cace, Magda. Fédor ne m’aime pas.
—’ûh ! il n’y a sorte d’égards qu’il n’est 

pour vous. Il parle de sa nièce Roma sur 
un ton qui ne laisse aucun doute. Encore 
avant de partir...

— Oui, je sais ■ : « Dlstrayez-la, amusez- 
la, empêcher-la de penser. »

— C’est pour votre bien.
— La belle phrase creuse; !••• C’est aussi 

pour leur bien qu’on punit les enfants, et 
| pour leur bien qu’on opère les blessés qui 
vont mourir. Oh ! que.de mal on fait au 
nom du bien ! Allons ! Magda. voilà la con­
tagion qui me gagne, vous me rendez psy­
chologue.

Je voudrais vous rendre heureuse, mon 
amie....

— Donnez-moi votre sécateur, tenez, .je 
vais travailler. Seulement, nous oublions le 
jeune homme...

— Et comme il nous a aperçues, il vient.
— Je suis sûre, Magda, que vous l’avez 

fait exprès pour ne pas le recevoir seule, 
vous redoutez une déclaration.

— Précisément. Je suis la duègne, mais 
où est l’ingénue ?

— C’est Mariska. Elle viendra au second 
acte.

Georges arrivait à petit pas, craignant 
d’être indiscret.

__ oh ! Vous pouvez venir plus vite, dit 
assez haut Roma, je pense que ce salon sous 
le ciel vaut celui de la maison.

— Mieux, puisque j’ai la joie de vous y 
trouver, madame.

— Voici un banc rustique, un peu moins 
î dur que racines du chemin, nous y se- 
irons mieux.

hoim., - le de G'-'ori’ ra al'a s’asseoir 
sous un Irène pè e•- ■ ■ "-i.it un ca­
napé de rotin, et Mme de Riffemont I 
sournoisement à pas a. unn=>.

— Je ne pensais nullement vous voir au­
jourd’hui, commença Roma, mais puisque 
vous êtes venu, nous nous dirons adieu.

— Adieu 7
— Je pars dans quelques jours et serai 

trop occupée jusque-là pour recevoir.
— C’est me dire clairement que je vous 

obsède.
— Non. Seulement, autant pour être fran­

che, attendez d’être à Paris Dour revenir 
me voir. J’aurai ma jeune parente Mariska. 
Elle sera l’oasis ou vous pourez reposer 
votre essor. N’ayez pas l’air si lamentable, 
sans quoi, la petite qui a le droit d’être 
difficile, ne voudra pas de vous... et alors, 
où sera le sentier du mariage ?

— Nulle part. Vous m'accablez, vous >» 
me pardonnez j as d’avoir osé revenir, mais 
ne m’en veuillez pas ; j’ai un prétexte qui 
vous causera un plaisir sinon une surprise.

— Je ne suis pas curieuse.
— Vous serez intéressée. Voulez-vous lire 

cette lettre ?
— Je ne veux pas connaître votre cor­

respondance.
— Ne croyez pas que je veuille vous mon­

trer une page d’amour. Non, c’est une let­
tre de mon colonel. H me raconte un inci­
dent relatif au Prince Rorick, incident étran­
gement en accord avec un rêve que vous 
m’avez conté.

Roma tressaillit.
— Voulez-vous lire vous-même, tout 

haut, dît-elle.
IT obéit.
Elle cacait maintenant son visage sous 

' ’->"ls entre lesquels filtraient déjà des 
larmes.

n Dieu 1 fit Georges ! ne vous trou­
blez pas ainsi ! Je pensais bien vous.émou­
voir, mais non vous causer un chagrin.

Elle ne répondit pas. Ce qu’elle éprouvait 
ne pouvait être expliqué même par elle. 
C’était une singulière impression...

Relisez, demanda-t-elle.
Il reprit toute la lettre, et voyant que ses 

pleurs étaient taris, qu’elle regardait au loin 
dans le bleu qui noyait les monts, il se tut, 
posa sur le banc le journal d’Arétow qu’il 
avait emporté et s'éloigna un peu.

Roma semblait avoir totalement oublié 

son visiteur. Et lui restait muet, immoMte 
en contemplation devant cette statue blan­
che, énigmatique qu’était la jeune femme. 

Surprise de ne plus entendre un son de 
voix, de ne voir personne revenir, Mme de 
Riffemont, au bout d’une demi-heure en­
viron, revint d’un pas de flâneuse, comme 
par hasard. •

Elle les trouva tous deux en extase.
— Ah ! pensa-t-elle, ils seraient encore 

plus dignes l’un de l’autre que je ne croyais.
Prudente, maternelle, elle s’approcha 
— Voulez-vous rentrer ? dit-elle. Nous 

prendrons le thé. Monsieur, est-ce que vos 
amis de Chatelguyon ne doivent pas mon­
ter à. Tourleyen ?

— Je ne pense pas, madame. La marqui­
se de Montfior a écrit je crois, à Mme Sa- 
repta pour la prier de vouloir bien venir 
avec vous dîner à son hôtel, après-demain. 
Ces dames doivent retourner avant huit 
jours à Paris.

— Vous entendez, chère madame •?
— J’entends, Magda. Ne pensez-vou® pas 

que nous devrions remercier la marquise 
et refuser ?

— Non, je pense au contraire, qua nous 
trouverons tous un égal plaisir à être réunis 
une veille de séparation.

— C’est juste, Magda. On vous a dit î 
distrayez-la... Nous irons donc, monsieur.

—- Oh ! merci madame. Vous trouverez 
ici, sur ce banc, le journal1 d’Arétow : Le 
« Bulletin de la Cour ». Seulement, il n’a 
guère d’intérêt étant absolument local et 
militaire. Voyez : ordre de service des of­
ficiers d’ordonnance de Sa Majesté l’Empe- 
reur. Ordre de service des pages. Sorti-* 
de Son Altesse Impériale le Prince Rorics. 
Ordre de service de l’escorte, etc.

— Laissez-moi tout de même le journal. 
J'oubliais de vous complimenter de votre 
décoration. C’est, je crois, une distmcüonj 
assez rare.

—■ L’Empereur ne la prodigue pas. It 
m’avait donné déjà la médailft d® Kourania.

— Vous Faves ?
— Elle ne me quitte j je M fsnfiai

que.de
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LE CREUSOT

Un K» fe Ms an lis» as Creut 
le 80 sept* pM

Un concours d’animaux reproducteurs de 
la race bovine charollaise se tiendra au 
Creusot, le 20 septembre prochain, sous la 
direction de l’Offfce agricole départemental. 
Ce concours est ouvert aux animaux de la 
race charollaise du département de Saône- 
,et-Loire, à l’exclusion de ceux de l’arron- 
' 'ssement de Charolles inscrits au Herd-

»ok de la race bovine Charollaise.
Le seront admis au concours que les 
lîhaux appartenant aux exposants depuis 

■’six mois au moins avant la date du con­
cours. Les déclarations- devront être adres­
sées à M. Dannazin, secrétaire de la so­
ciété d’agriculture d’Autun, avant le 5 août, 
dernier délai. Elles indiqueront les noms, 
prénoms et résidences des exposants, le 
sexe et. l’âge -des animaux, la durée de 
possession et la section dans laquelle ils 
doivent concourir.

Nous Indiquerons prochainement les con­
ditions du concours.

Les courses hippiques
C’est le "dimanche 16 août, à 14 heures, 

qu’auront lieu les courses du Creusot, or­
ganisées par la Société Hippique de’ Saône- 
et-Loire et qui se tiendront sur le vaste 
hippodrome des Epontots.

Par sa conformation et son terrain ac­
cidenté, cet hippodrome* rend particulière­
ment attrayants les sleeple-chases et les 
oross-countj-y.

Le programme comprend deux courses 
plates, trois.- courses d’obstacles, dont un 
steeple officiers et une course au trot.

Le pari-.toutuel fonctionner^ au pesage et 
Wfa pelouse.

Espérons que le beau temps favorisera 
cette réunion sportive qui amène chaque 
année, au Creusot, une affluence considé­
rable.

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS 
DU CREUSOT ET DES ENVIRONS

Le Syndicat informe tous ses adhérents et 
ceux qui voudraient faire partie du groupement, 
qu’une réunion aura lieu jeudi prochain 30 cou­
rant, à 16 h. 30. salle des sociétés, à l’hôtel de 
ville. Nomination dun délégué au congrès con­
fédéral

ns PRIX DU PAIN
Le maire & fixé le prix du pain de consomma­

tion courante à 1 fr. 60 le kilo.
Accident du travail. Un mouleur de la fon­

derie d’acier,' M< Jean Lauvernier, 24 ans, de­
meurant rue de Bourgogne, au Breuil, est tom­
bé dans une cas» de sable et s’est contusionné 
sérieusement au bras, et à la cuisse gauches.

Sporting-Club Thèco-Slovaque. — H vient de 
se former dans notre ville une nouvelle société 

. sportive qui portera le nom de Sporting-Club 
Tchéco-Slovaque, dont le siège est café Bussenil, 
rue Marceau, au Creusot,

Ce club pratiquera le football association et a 
demandé son affiliation à la Fédération Fran­
çaise de football association : le terrain de jeu 
est situé rue de Chanzy,

Le Sporting-Club Thécc-Slovaqus serait heu­
reux d« conclure dès k présent des matchea avec 
les sociétés" régionales pratiquant le ballon rond. 
Adresser la correspondance au: secrétaire ■' du 
S. C. Tchécoslovaque, café Busseuil, rue Mar­
ceau, «n Creusot

Etat aiv&.

Pregramme te la ta'M jmfe 
tes cotises Manet te Paraj-b-Monial

Voici le programme de la dernière Jour­
née des courses hippiques Axée à dimanche 
prochain, 9 août.

Première course : prix de la Société d’en­
couragement pour l’amélioration du cheval 
français de demi-sang (au trot attelé) ; 2.000 
francs offerts par la Société d’encourage­
ment : 1.200 fr. et 50 % des entrées au lor ; 
500 francs et 30 % des entrées au 2” ; 300 
francs et 20 % des entrées au 38. Entrée 
30 fr. Distance : 3 ans, 2.800 mètres ; 4 

' ans, 2.900 mètres ; 5 et 6 ans, 2.9*50 mètres. 
I Les chevaux reculeront de 25 mètres par 
chaque somme de 1.500 francs gagnée.

Deuxième prix de la Société d’encourage­
ment (hors série no 4) course plate ; 4.200 
francs offerte par moitié par la Société d’en­
couragement pour l’amélioration des races 
de chevaux en France et par la Société des 
courses de Paray-le-Monial. 3.000 francs 
et les entrées au 1" ; 600 fr. au second ; 
300 fr. au troisième et 300 francs à l’éleveur 
du gagnant.
Distance : 2.600 mètres environ.
Prix de la Bounbince. — Pour chevaux de 

selle demi-sang : 1.800 francs et les entrées 
au gagnant ; 409 francs au second ; 800 
fr. au troisième, et 100 francs au 4’. Dis­
tance : 1.200 mètres environ.

Deuxième prix de la société des Steeples- 
chases de France. — 3.500 francs dont 2.440 
francs offerts par la Société des Steeple- 
rtiases .de France ; 2.400 francs au 1er ; 700 
fr. au second ; 400 fr. au troisième. Celte 
course est réservée aux chevaux de 4 ans 
et au-dessus, nés en France, y ayant été 
élevés et n’ayant -pas gagné W.000 francs 
en steeple-chase.

Prix du gouvernement de la République. 
— (Au trot monté), 2.SCO fr. offerts par le 
gouvernement de la République : 1.800 fr. 
et 50 % des entrées au premier ; 600 francs 
et 30 % des entrées au second ; 300 francs 
et 20 % des entrées au 3° ; 100 fr. au qua­
trième. ,

Troisième prix de la Société des steeple- 
chases de France (steeple-chase, cross^ 
country). — 3.500 francs offerts par la so­
ciété des steeple-chases de France. — 2-400 
francs et les 3/5 des entrées au premier ; 
600 francs et 1/5 des entrées au second ; 
300 fr. et 4/5 dés entrées au troisième ; 200 
francs au quatrième.

Gette course est réservée aux chevaux de 
selle (toutes catégories), de 4, 5, 6 et 7 ans, i 
n’ayant pas gagné de courses publiques à 
obstacles, autres que des steeple-chases, ou 
des courses réservées exclusivement à des 
chevaux de selle.

. MONTGEAU-LE S-MINES
Mouvement de la population. — Premier se­

mestre 1925 : naissances 314 ; décès, 182 ; itn- 
riages, 117, soit une augmentation de 132 nais­
sances sur les décès.
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CHER
Suicide ou accident ?

Près du hameau de Champolay 
dans le canal, on découvre 

le cadavre d*un noyé
Herry, 26 juillet (de notre correspondant par­

ticulier). — Le cadavre d’un homme paraissant 
âgé de 70 ans au plus, a été retiré du canal la­
téral à la Loire, au hameau de « Champalay », 
commune d’Herry. Le corps paraissait avoir 
séjourné très peu’de temps dans l’eau et ne por­
tait aucune trace de blessure, les effets frétaient 
pas en désordre. Dans les poches, on a trouvé 
une somme de 1 fr. 35 et une carte d’électeur 
datée de 1919, au nom de Jean-Luc Carroy.

Cet hœum est inconnu dans le pays. Son 
corps a été déposé dans les locaux de la mairie 
d’Herry.

BOURGES

Concours hippique de Bourges
Ainsi que nous le donnions à entendre 

précédemment, le "concours hippique de 
Bourges s’annonce particulièrement brillant 
cette année.

C’est ainsi que, pour la seule catégorie 
des chevaux de classes, on nous signale 
déjà à l’heure actuelle les engagements de 
43 chevaux de 3 ans et 52 chevaux de 4 
à 6 ans, nombre qui n’avait jamais été at­
teint jusqu'ici et affirmant la constante pro­
gression de la Société hippique du Berry.

D’autre part, les épreuves d’obstacles de 
plus en plus sévères et notamment l’épreu­
ve de puissance progressive qui figure 
pour la première fois au programme, 
constituent un spectacle des plus attrayants 
susceptibles de satisfaire les plus difficiles 
et auquel le public ne saurait manquer de 
s’intéresser vivement.

Brevet élémentaire

s Freceau, rue des 
rue Mouillelon- 

Puzenat, route de Saint- 
1 Durand, avenue Saint- 

Sauveur ( Aimé ' Maftünergo, avenue Saint-Sau­
veur ; Paulette Goujon, rue Saint-Quentin, 3 ; 
Maurice Marie Jean Cwp®?rier, rua Maréchal- 
Joffre, ii ; Serge Clément, avenue Saint-Sau­
veur ; Ludmfla Jartouchon, rue de la Verrie, 16; 
Camille Driet, rue de la "Verrerie, 3 ; Robert 
Gouinos, rue des Riaux, 23 ; Odette Courier, 
rue de Dedze. 40

Décès. — Pierrette Monnot, 62 ans, rue d’AI- 
guebelle, 19 ; Marie-Louise Andrée Marceau, 8 
mois, rue d’Epinac, 20 ; Antoine Brunet, re­
traité, 75 ans, rue Maréchal-Pétain, 39 ; André- 
Marie Barret, 1 an 1/2, rue Saint-Georges, 6 ; 
Jeanne Grillot. épouse Nourry, 45 ans, Hôtel- 
Dieu ; Jacqueline Genevois, 9 mois, rue Sainte- 
Eugène, 17 ; Lazarsttte Carré, épouse Brélière, 
49 ans, rue Canada M/Bobin ; Palorand Henri 
Tillcrot, charcutier, 50 ans, rue de la Gare, 67 ; 
OdÆle Paulette Dépoli, 3 ans 172, rue du Guide, 
40 ; Marie Jorland, épouse Marcelier, 71 ans, 
rue d’Autun, 4 ; Louise Pain, 20 ans, Combe 
des Mineurs, 52. ,

Mariages. — Benoît Duc-toux, manœuvre, et 
Jeanne-Marie Michot ; Batiste Martinel, garda 
aux usines,. et Marie Camus ; Emile Joseph 
Leglaive, électricien, et Gabrielle Hfllfcn, coutu­
rière ; Lucien Vflléret, raboteur, et Lucie Fu- 
chey, couturière : Marcel Boussageon, comp­
table, et Clémence Moine.

BOURGNEUF-VAteD'OR
Abus de ecnflan&s. — Plainte a été portée 

■jour abus de- confiance, par M. Jules Rochette, 
■jûm, marchand de cycles, qui. au mois de 
■Ruer dernier, avait prêté une bicyclette à un 

r5ommé Jeunhomme, qui se trouvait de passage 
et habitait alors Saint-Léger-sur-Dheune. Envi­
ron un mois .après Jeuhomme fit. à Montcha- 
nin. une offre dteenat au marchend de cycles, 
mais en juillet, ce dernier apprit que le vélo 
avait été abandonné dans un café décaisses.

CHANGY
Trouvailles. — II a été trouvé’, au. lieu dit 

Pont-d’Chraa, un trousseau d» ciste, te réclamer 
è, la mairie.
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve FURET
Née Hortonse PETIT

décédée en s-ÿi domicile, à Pougues-Ies-Eaux, 
le 25 .juillet, dans sa 86° année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise.
.Ses obsèques-auront lieu le hindi 27 courant, 

è 15 heures, heure légale, en l'église de Pou- 
gues-les-Eaux.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : M. et Mme Puret ; M. et Mme 

Emile Guenot ; M. et Mme Pastrand, ses en­
fants, M. et Mine Ludovic Delavault : M. Char­
les Guenot ; M. Auguste et Aille Madeleine Pu- 
rqt ses .petits enfants et des familles Puret, Go­
dard, Clément et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Auguste HUGON

Ancien Industriel
Ancien luge au Tribunal de Commerce 

Ancien Membre de la Chambre de Commerce 
Ancien Président de la Caisse d’Epargne 

décédé etn son domicile, A Nevers, 7, boulevard 
de la République, le 26 juillet 1925, dans sa 865 
année.

Ses obsèques auront Heu le mardi M cou­
rant, à. 15 h. 30.

On se réunira à la Maison mortuaire.
De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé ae lettres de faire part 

le présent avis en tenant Heu.

Semœs et Cesses
Un service anniversaire sera célébré le jeudi 

80 courant, à. 10 heures en l’église d’Onlay, 
pour le repos de l’âme de

MffiMstotzr Losds Jolea de VnjJSODETOUT
De la part de ses enfanta.

Un service «nniversaiwi aéra célébré le mardi 
28 juillet, à 10 h. 80, heur® légale, en l'église 
de Bflly-Chavannea, pour le repos de Ftaæe de

Monsieur Auguste BOURRY
Do la part de sa veuve, de ses enfants et de 

toute la famille.

dans mon portefeuille quand te ne suis pas 
en tenue. C'est aussi un fétich*. Le voici :

— Elle paraît bosselée.
— Je crois bien ! Après la prise de 'Kro- 

nitz, l’Empereur, quoique blessé a voulu 
remettre lui-même cette distinction à quel- 
quw-unjs d'entre nous ; je l’ai placée sous 
ma capote... suspendue à gauche...

— Vous êteg ému... ne racontez pas si 
cela vous coûte...

— Non au contraire. Gette médaille m’a 
te vie dans une circonstance que je 

Tondrais oublier ; de plus elle me rappelle 
pn serment...

— De cœur T
— Non, d'honneur. J’ai juré de ne plus 

teyeta boire en excès, même après une vie­

« Le conseil de guerre les ayant condam­
nés à mort, il» ont essayé de fléchir la jus­
tice impériale «ans y parvenir. Ils seront 
dégradés et exécutés demain, au camp de 
Nordeck. »

Roma soupira sans répondre, Mme de 
Riffemont lui prit le bras :

— Allons, veniez, le thé sera couleur café 
à force d’infuser, et mieux vaut ne pas res­
ter sous l’impression des choses tristes dont 
vous parlez...

Alors, ils rentrèrent, suivis des feuilles 
mortes que traînaient sur le sable la robe 
blanche et la robe noire des deux femmes.

— Quel vilain défaut, en effet !
Donc, j’avais bu et j’étais tout au­

tant éætivré de victoire. Nous étions dans 
un vieux chàte.au, on pillait, on tuait, on 
Incendiait. Un malheureux Kouranien, bles­
sé, à deml-enfoui sous les décombres, a 
tiré sur moi. Sa balle a ricoché en frappant 
la médaille : voilà le miracle.

=>> Mon oncle Fédor, a lui-même son fé- 
Ébue : tme pièce d’or qu’il porte toujours, 
une étoile noire en émail est-gravée dessus.

—- Que dites-vous ? II. porte l'iuslgne de 
cette secte secrète et impie ? Oh ! si vous 
Baviez quel horrible serment font les af­
filiés I

— On se trompe. Mon oncle m'a expliqué 
le but uniquement fraternel des Compa­
gnons de l’Etoile-Noire. L’injustice s’est ar­
mée contre -eux, et. c’est justement la persé­
cution qui les relève.

— Gardez-vos illusions. Seulement, vou­
lez-vous que je .vous lise un passage pu 
journal d’Arétow ? ’

— Lisez.
« —- Sa Majesté rÉmpéreur a rejeté le 

pourvoi en grâce de deux sergents koura- 
niens pris en flagrant délit de propagande 
pour la société de l’Etoile-Noire. Ils avaient

L’automobile volait sur la route de Cler­
mont à Paris. Elle accomplissait du 80 & 
l’heure. C’était fou.

Le comte Georges Iraschko se grisait de 
vitesse, d’air, de vent.

Les villages passaient comme dans un 
cinématographe. Les cris des paysans, les 
malédictions des piétons se perdaient dans 
la poussière soulevée, épandue sur les 
champs où la charrue traçait les sillons 
pour recevoir les semences, où les corbeaux 
arrivés à leur saison habituelle, voletaient 
lourds, énormes, en troupe bruyante.

Qu’importait au jeune homme ? Il courait 
rejoindre celle dont la pensée ne pouvait le 
quitter.

A présent, le parc de Chûtelgiiyon était 
désert. Les grands arbres .l.'q-.oatilés sem­
blaient s’étirer sous le ciel morne. Le 15 oc­
tobre avait vu fuir le «ierniqr baigneur.

Les habitants de 1 mirleven élaicnl encore 
restés quelques jours, Roma n’aimait pas 
les déplacements ; elle disait être ainsi que 
les arbres transplantés ; ils souffrent de 
chaque arrachement.

Paris ne la tentait pas. Ce qu'elle aurait 
voulu, ce que Fédor défendait, c était la fu­
gue en Alaxa, à Arélow...

Sans savoir pourquoi, ætte capitale l'atti­
rait. Elle aurait souhaité y passer l’hiver, 
s’y installer de préférence pour vivre.

— Vous ne connaissez pas la langue du 
1® Frfessa

— rite; 1

Foires et Marchés de h région
BOURGES, — On cotait i froment, Î80 4 Ï82 

francs : seigle, 96 fr, ; orge, 90 à 92 fr, ! avoine 
grise, 85 à86 fr. ; son, 64 k 66 fr. ; farine, 172 
francs, le tout aux 100 kilos ; canards, la paire, 
25 à 85 fr. ; poulets, la paire, 25 à 40 fr. ; 
pigeons, la pièce, 6 à 8 fr. ; lapins domestiques, 
12 è £6 fr. ; œufs, la douzaine, 6 à 6,50 ; beurre 
frais la livre, 7 à 7.50 ; beurre de campa­
gne le demi-kilo, 7 à 7,25 ; miel, le demi-kilo, 
3,50 à 4 fr. ; pruneaux, le litre, 2 à 2,40 ; hari­
cots rouges, le litre, 2,50 à 3 fr.; haricots blancs 
le litre, 2.50 à 3 fr. ; pommes de terre nouvelles 
le kilo au détail, 0.75 ; bœuf 6.50, 10 à 18 fr. 
le kilo ; mouton, 7,50, 12 à 15 fr. ; porc, 9, 10 
à 12 fr. ; veau, 10, 1.2 à 17 fr. le kilo ; moutons, 
2,80 le demi-kilo ; veaux, 2,80 à 3,55 le àemi- 
lalo ; porcs, 3,30 à 3,60 le demi-kilo.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait ; hari- ‘ u 
oots verts, 0,80 à 1,30 le kilo ; haricots blancs 
mi-secs, valaient 2,50 la livre ; pommes ce 
terre hâtives, -e 0.60 à 0,75 le kilo ; carottes, 
0,30 le paquet ; tomates, 1 fr. la livre ; beurre, 
5,50 à 6,50 la livre : œufs, 6 fr. la douzaine ; , 
poulets morts, 8 fr. la livre ; pommes de ■ 
terre nouvelles, 50 fr. les 100 kilos.

CHATILLON-COLIGNY. — On cotait : pom-1 ' 
meg de terre, le kilo 0,70 à 1 fr. ; fromages, la £ 
pièce 2,50 à 5 fr. ; œufs ,1a douzaine 5,50 à 
6 fr. ; poulets, la paire 35 à 50 fr. ; canards-, 
25 à 35 ; dindes 40 à 45 ; lapins 12 à 25 ; 
beurre, la livre 6 â 6,25..

MOULINS-ENGILBERT. — On cotait : pou­
lets, 28 à 30 fr. la paire ; poules, 15 à 16 fr. 
pièce ; cannetons, 29 à 30 francs la paire ; 
œufs, 5,50 la douzaine ; lapins, 14 à 18 fr piè­
ce ; fromages du pays, 1 fr. pièce ; haricots 
verts, 0,90 à 1 fr. la livre ; choux-fleurs, 1,50 à 
2 francs pièce. ; choux-pommes, de 0,75 à 1 fr. 
pièce ; artichaut, 0.40 à 0,60 pièce ; pommes 
de terre nouvelles, 1 franc le kilo.

SOU.VIGNY. — On cotait : oies, 40 è. 50 fr. la 
paire ; poulets, 25 à 35 fr. la paire ; canards, 
30 à 35 fr. la paire ; nigeons,. 8 â 10 fr. la 
paire ; beurre, Il fr. le kilo ; œufs. 6 fr. '.a 
douzaine ; fromages de chèvres, 0.90 pièce ; 
haricots. 1.50 le kilo ; pommes de terre nouvel­
les, 1.20 le kilo ; choux-fleurs, 3 à 4 fr. la pièce • 
artichauts, 1 fr. la pièce.

Aux Agriculteurs «

Propriétaires «Fraie Voiture neuve
Prenez garde attx premiers 1.500 Kilomètres !
Pour intensifier le rendement de votre exploitation, vous 

avez acheté une voiture. Quelle que soit la marque de ce véhicule, 
son achat représente pour vous un capital important et vous en 
attendez de bons et longs services.

Voici les résultats pour les aspirantes : 
Présentées, 169 admises ,96.
Mlles :
Agogué, Aléomard, Allèrent, Amblard, Ami- 

chau, Archambault. Auger, Aupuy, Aurouet, 
Berthe, Bardetot, Beauvais. Bernard Denise, 
Bernard Suzanne, Bizet, Blanc, Bonneau, Bon- 
inelle, Bourbouze, Boutry Boyer Hélène, Irène 
Boyer, Brangé, Bréfort, Brossard, Bruandet. i

Cadon, Charlon, Chatelier, Chavy, Chartier, 
Chevalier, Chollet, Cotard, Couture, Couty, Des- 
temer, Détharé, Dévicq, DevflHez, Dubourg, 
Etienne, Gillet, Godon Hélène, Godctn Yvonne, 
Gondoux, Goussard, Guillaumin, Jacquet, Ja- 
met, Joyeux.

Lafaix, Lagier, Laraize, Laurent, Lejot, Le 
Liepvre, Lelong, Louis, Lucotte, Malichara, 
Malinvaud, Mallet, Mauguin, Meunier Louise, 
Meunier Raimonde, Mijon, Morin, Navet Syl- 
vane, Nioot, Niquet, Nouvion, Orvelin,

Paris, Pasquit, Pavard, Pénard, Petit, Pigou- 
ry, Plainson, Plasson, Poulin, Reine, Robbe, 
Robert Marthe, Roux, Sabarlp, Septier, Theu- 
rière, Tridon, Trouvé, lurpin Lina, Turpin 
Simone, Vatan, Veillât, Venai, Vilain.

Concours d'admission è i"Ecole normale :
Liste définitive par1 ordre ce mérite
Mlles ;
Aurouet, Reine, Couture, Veillât, Maltet, 

Chevalier, Plasson, Trouvé, Vilain, Cadon, Ago­
gué, Détharé, Robert, Pïgoury, Joyeux, Brangé, 
Lucette, Roux, Malid' ard, Laraize, Auge!*, Na­
vet.

Liste supplémentaire ; Bonneau, Tridon, Gon- 
doux, Etienne, Lelong, lurpin Simone, Gous­
sard, Niquet, Bernard, Lejet, Boœel.Ie, Godon 
Hélène, Charlon, Guillaumin, Jacquet, Goaon 
Yvonne, Orvelin, Petit, Turpin Lina, MaHnvant, 
Pasquit, Jamet

~ ........ÆiSl-ZoSL fneomparabla
rendre aux 

cheoeux gris leur 
couleur naturelle

OWa et pour tous les soins de la 
cheoelure. —

EN VENTE PARTOUT
ENVOI FRANCO DU PROSPECTUS SUR DEMAND3
DÉPÔT s 28e Rue d’Enghïen — PARIS (X*)
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SAÏNT-AMAND
Promotion. — Le capitaine Albert Moreau, 

chevalier de la Légion d’honneur, grièvement 
blessé à la bataille de la Marne en 1914, vient 
d'être promu au grade supérieur.

Evasion d’un aliéné. — On nous annonce l’é­
vasion de l’asile de Beauregard où il était in­
terné depuis bientôt deux mois de Joseph Du­
rand, 45 ans, dont lai famille habite aux 
Gran.ds-Vfllagea, communs de Salnt-Amand. On 
Ignore la direction qu’il a prise.

Arrestation. — Pierre Baraquier, 30 ans, ori­
ginaire d’Orléans, terrassier sans domicile fixe, 
a été arrêté pour défaut de carnet. Il a été àé/ 
lésé au parquet et écroué,

GHATEAUMEILLANT
Procès-verbal. — M. François Jamet, 48 ans, 

cultivateur à Bussières-SainLGeorges (Creuse), 
a été rencontré le 21 juillet transportant un fût 
de vin rouge avec un congé autorisant ce 
transport le S50 juillet. Procès-verbal a été

sachant avec quelle facilite elle s'assimilait 
toute chose.

Mais le Kouranien s’entêtait. Demeurer 
là, chez des ennemis, être forcé de subir 
leur voisinage, de nouer des relations po­
lies, non, il iTaccepterait pas oette contrain­
te journalière, ce servage mondain, ne vou­
lant pas non plus, prétendait-il surtout, ex­
poser sa pupille aux heurts inutiles que ce 
milieu créérait.

Pouvait-il avouer ses raisons réelles et 
secrètes ?

Désespérant de vaincre, Roma avait dû 
céder, lasse, et revenir à son rêve que nul, 
du moins, ne .pouvait entraver ni détruire.

Les Montflor avaient retardé autant que 
possible leur départ d'Auvergne. La mar­
quise prenait tout œ qu’elle pouvait de for­
ces pour les dépenser aux fatigues mondai­
nes de l’hiver, et Yolande, heureuse de la 
liberté offerte par la presque solitude des 
derniers jours, aimait le® promenades sous 
le ciel terne, en compagnie de son calme 
fiancé, harmonisé, pensait-elle, avec les gri­
sailles des horizons.

Elle s’en allait avec lui, tout à fait con­
fiante, pacifique, tranquille, dépourvue de 
grandes envolées d’âme.

Paul Karakine n’imaginerait jamais, 
certes, de troubler sa paix par de fols en­
thousiasmes... Yolande traverserait les an­
nées au petit trot familial d’un attelage sûr.

Cela ne rcsemblait guère aux projets -éla­
borés au couvent avec Mariska, l’exubéran­
te amie.

Mais à la rentrée à la maison paternelle, 
après les études finies, Mlle de Montflor 
avait dû faire connaissance avec l’économie 
fatigante parfois jusqu’à l’humiliation. Les 
comptes obligés le soir à l’office, où l’air 
gouailleur mettait le sang à ses joues, eu-
rent vite assagi la bouillante imagination 
de la jeune fille.

Paul Kara'kine, épris d’elle, très vile, in­
capable d’évaluei;, ainsi qu’un Français, 
n’aurait pas négligé de le faire, le poids des 
revenus totaux, Paul Karakine s’était pré­
senté à propos, au moment où devant le flot 
w®t®nt dsa fenpôta poweaœc, la femlll® se 

e’S ©e tester

SANCERRE. — On cotait : poulets, 24 à 32 fr. 
la paire ; lapins, 14 à 18 fr. la pièce ; beurre, 
13 à 14 fr. Je kilo ; œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine; 
fromages, 6 à 7.20 la douzaine.

TONNERRE. — Otn cotait ; bœuf, le kilo, 
9,50 ; veau, le kilo, 10,50 ; mouton, le kilo, 
10,25 ; porc, le kilo, 10.50 ; lapin, le kilo, 9,50 ; 
poulets de grain, la paire, 24 fr. ; canards, la 
paire, 19 fr. ; pigeons, la paire 7 fr. : beurre, 
le kilo 8 fr. ; fromages, la pièce, de 2 à 3,25 ; 
œufs, la douzaine, 5,50 ; pommes de terre, le 
kilo, 1 fr. ; oignns, la botte, 0,25 ; carottes la 
botte, 1 fr. ; navets, la botte, 0,25 : choux, la 
pièce, 1 fr. ; choux-fleurs, la pièce, 3 fr. ; arti­
chauts, la pièce, 0,75 : haricots verts, le kilo, 
2.50 ; haricots secs, le litre, 1.70.

TRAMAYES, — On cotait : beurre, 5 à 5.25 la 
livre ; œufs, 5 & 5,25 la douzaine ; poulets, iZ 
à 18 fr. pièce ■ poules, l't> à 18 fr. ; canards, 
10 à 13 fr. ; lapins, 3,25 a 3,50 la livre. 
------—---------- ------------------------------------------  .i -

LES CONCERTS DET.S.F.
Programme d’aujuord’hul 27 juillet : 

RADIO-PARIS
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1’ 

Abschiep der Gladiatoren, marche (Planken- 
burg) ; 2’ Les trois roses, valse (Jean ' Battle) ; 
3” Romance, solo de violon id’Ambrosio) ■ 4" 
Garottin Gitano (V, Leo-Sal ■«. rtl : 5" Les Oda­
lisques, suite orientale (F. ; ,,'ibert) ; 6° Bour­
rée. solo de violoncelle (Haendel) ; 7’ Canzone 
Vesuviana (Cine Mancucci) ; 8* Titin, sélection 
(J. Saule-Salabert) ; 9* Légende mignonne 
(Caludi) ; 10‘ Rondino, solo ae violon (Beetho- 
ven-Krelssler) ; 11’ Anona, intermezzo (V. Grey- 
Salaibert) ; 12" Resaric, Habanera (Dick Stene) ; 
13" Romance, solo de violoncelle (Hummel) ; 
14* Sérénade à Condha (Gh. Blrlandierj ; 15’ 
Griselidis, trio (Massenet-Tavan).

A 16 h. 45, Radio-concert organisé par l’As­
sociation des Radio-Amateurs Français, avec le 
concours de Mlle Berthe de Cressac, cantatrice 
Henri Foyard, et Marcel Denis : 1* Marche mili­
taire (Schuber) ; 2® Ouverture solennelle (Ros- 
sini) ; 3’ Grand air de Manon (Massenet), chant 
Mlle Berthe de Cressac ; 4" Romancl de Tan- 
nhausen (Wagner) ; 5’ Jean Sébastien Bach, 
par M. Maurice Landeau ; 6" Aria (Bach) ; 7" 
Air de Louise (Charpentier) chant Mlle Berthe 
de Cressac ; 8 Chant russe (Lalo) ; 9 Un des 
plus jolis contes, par M. Maurice Landeau ; 10" 
Anâante et Presto (Haydn).

A 20 h. 15. le lundi de l’œuvre, radio-com­
muniqué médical : l’état actuel de la chirurgie, 
son avenir, causerie par M. le docteur Gentil ; 
causerie par le docteur L. Babonneix, médecin 
de l’hôpital de La Chartte, sur ;« Quelques 
conseils pour lutter contre la coqueluche » ; 
« Conseils aux abonnés du télénhone » par M. 
Emile Schreiber, président de l’Association Na­
tionale des. abonnés au téléphone.

A 20 h. 45, radio-concert ; festival de musique 
tohéco-slovaque, avec le concours de Mme 
Anna Kerner, cantatrice, causerie de M. Qsus- 
ky Stepen. ministre de Tchécoslovaquie à Paris; 
Interview de M. A. Bilek, artiste peintre de Pra­
gue : 1" Quator à cordes (K. B. Tirak) ; 2’ 
Chansons populaires, chant : Mme Anna Fer­
mer ; 3’ frnprovisata (L. Prochazka), violon­
celle, Lucienne Radlsse ; 4’ Dve nocturna (J. 
Nesvera), flûte, Lucy Dragon ; 5* Mélodies, 
chant Mme Anna Kerner ; 6" Humoresque 
(Dvorak), violon, M. André Proffit ; 7’ Klavimi 
Kvintet (Josef Suk).

ECOLE SUPERfEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique scientifique ; « Conseils 

pratiques aux amateurs photographes », par 
M. Pierre Petit, photographe d’art. « l es abeil­
les ; la récolte dorée », par M. Roger Gauthier, 
professeur à 1 éco’e frapiculture de Paris.

A 21 heures, radio-concert donné avec le 
concours de Mmes Maligne Letessier, violonis­
te, Yvonne Zguttes, cantatrice, Marthe Trem­
blay, pianiste, MM. Qué’en, de l’institut musi­
cal professionnel, Lucidn de Gerlor, humoriste.

Programme : 1’ Contemplation (Vivein) ; Me-

d’appertement et licencier quelques domes­
tiques.

Paul ne sollicitait que la main de Yolan­
de, ne songeant nullement à questionner le 
notaire, ce souci-là étant peu compatible 
avec sa nature chevaleresque.

.Ylors, d'un accord tacite et bien sincère 
on accuellit volontiers sa requête.

— A présent, s’était écrié Jean, le jour du 
« oui » des fiançailles, il me faudrait trou­
ver pour mon propre compta, la même 
chance en sens inverse. Je frais me mettre 
en quête d’un gros « tas » de New-York ou 
de Chicago, puisque nous versons dans 
l’exotisme.

Yolande, choquée, avait repris sèchement 
son frère, qui, très dréle, était venu faire 
amende honorable à ses pieds.

— Mais, ma sœur chérie, je ne suis pas 
unique, je t’assure ; je ferai le meilleur des 
ménages avec mon « sac » ; je suis ample­
ment dans le train. Crois-tu que mon nom 
n’équilibre pas largement l’or fi’outre-mer ?

— Il vaut mieux. Un de nos grands-pères 
était aux Croisades. Tu sais, Jehan de 
Montflor, contemporain de l’ntetorien Join­
ville.

— Ah ! la légende de la croix.
— N’est-elle pas jolie ? Saint-Bernard prê­

chait, enthousiaste et sublime, devant une 
foule en délire en 1145, au Parlement de 
Vézelay, en Bourgogne. Le Roy prend la 
croix, toute la noblesse l’imite, on crie de 
toutes parts : « La croix ! la croix ! » Ber­
nard coupe ses habits pour fabriquer des 
croix, et comme ils ne suffisent, pas, Jehan 
de Montflor déchire les siens. N'-est-ce pas 
héroïque ? Allez donc de nos jours trouver 
de tels élans !

— Tiens, écoute une autre histoire plus 
moderne. Elle se raconte entre deux portes 
à fEpatant.

— Je prétends que la « Jeune France » 
est terriblement dégénérée, moi ! Les croi­
sés, bardés de fer, allaient sus aux infidèles 
vous, la badine en main, vous allez sus aux 
million».

— C’est eDCorw servir sont pays, je
m, 4» ibnetesr î’ar- jscrap py

Avez-vous songé aux dangers que comportent pour votre 
moteur les premiers i.5oo Kilomètres ?

Malgré les soins et la précision apportés à la construction 
et à la mise au point de votre machine, il serait peu sage de lui 
faire donner immédiatement son maximum de puissance. Car, 
dans tout moteur neuf, les surfaces en contact doivent d’abord 
“se faire”, c’est-à-dire s’ajuster intimement les unes aux autres 
par un rodage réciproque.

Donc, suivez les indications du constructeur : roulez douce» 
ment pendant les premiers i.5co Kilomètres.

Une autre question qui, toujours capitale pour une voiture, 
prend une importance toute particulière lors de sa mise en ser­
vice, est celle du graissage. En effet, pendant la période de 
rodage, l’action protectrice de la pellicule d’huile sera plus impor­
tante que jamais ; seule, elle empêchera l’usure prématurée des 
organes, usure qui serait une source de défauts chroniques de 
fonctionnement et d’ennuis perpétuels pour l’avenir.

Avec le type de “Gargoyle Mobiloil” indiqué pour votre voi­
ture sur notre “Tableau de Graissage”, affiché chez tous les 
garagistes, vous aurez

Mobiloil
Conmilies notre Taileaa de Graissage.

en tout temps une garantie absolue de 
rendemént satisfaisant, de sécurité de 
marche et de longue durée en service.

Vaaiïïm"0il;£@mpaiiy'
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE

34, Rue du Louvre. — PARIS
AGENCE DE LYON s 

49 & 51, Cours de îa Liberté

Si vous possédez une Citroën, une Ford ou '■ 
une Renault, demandez-nous notre brochu­
re spéciale ; si votre voiture est de toute autre 
marque, demandez-nous notre “Guide de 
Graissage”. Ces opuscules, qui constituent 
des études très complètes du graissage, vous 
seront envoyés gratuitement sur demande.

z^
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2" Le pas d’armes du Roi Jeain (Saint-Saëns) . 
Robert le Diable (évocation des Nonnes; 
(Meyerbeer) ; M. Quéheir» , 3" Nevelette (Schu­
mann) ; Romance (Schumann, Mlle Marthe 
Tremblay ; 4 Après un rêve (G. Fauré) ; Prin­
temps nouveau (Paul Vidal) ; Mlle Yvonne 
Aguttes ; 5’ L’humoriste Lucien de Gerlor 
dans ses créations (au piano Gaveau) ; 6’ Phllé- 
mon et Baucis (Gounod) ; Tristesse (Fééglen) M. 
Québan ; 7’ Après un rêve (Fauré) ; Le Chéru­
bin (Couperin), Mme Maligne Letessier : 8" Le 
temps des fias (Chausson) ; Manon (Massenet).

TOUR EIFFEL
Radio-concert du lundi 27 Juillet de 18 h, 15 

à 19 h. 15, avec le concours de Mlles José Hey- 
laortz, violoniste, premier prix de l’école supé­
rieure de musique, Andrée Ségard, pianiste, 
prix du Conservatoire et de M. Charton, bary-

Programme : And ante du f ootneerts pour 
violon (Vieux temps), par Mlle José Heylaèrtz ; 
La soupe du roi de Thulé (Diaz), chant par M. 
Charton ; Une plaisanterie (Moussoryski) piano 
par Mlle Andrée Segard ; Mazurlta pour violon 
(Zardzicld) par Mlle José Heylaêrtz ; Maître 
Pathelin, romance (Bazin)par M. Charton ; Sé­
rénade (Widor) ; violon et piano par Mlles Hey- 
laërtz et Segard : La Campanella (Lidzt) piafnn 
par Mlle Andrée Segard ■ Sonate en ta (Griey) 
pour viotaa. et piano par Mlles Heylaêrtz et 
Ségard.

amener. Qu’est-ce que nos aïeux ont appor­
té de Jérusalem ?

— La gloire d’y être allié.
— La gloire sans profit. Saint-Louis prend 

et rend Damiette.
— Oh ! pas d’histoire, je t’en, prie, je la 

sais par cœur. Dis-moi de préférence la lé­
gende plus moderne de tes camarades ûu 
cercle.

— Voilà : ils étaient quatre...
— Qui voulaient se battre 7
— Non. Pas même échanger deux ball-e» 

sans résultat, mais quatre à s’embarquer 
sur une « galère », vulgairement appelée de 
nœ jours » transatlantique » pour New- 
York. Ils étaient envoyés par une agence 
qui avait pour commission d’envoyer des 
« ducs » pour une milliardaire. Sur te ba­
teau, les quatre conquérante se devinent !

« Vous allez pour... miss Ellen ?
« — Ouï... Vous aussi 7
« — Parfaitement
« — C'est comme moi.
Alors, les quatre croisés se disent judi­

cieusement ; » Par force majeure, trois 
d’entre nous seront évincés. Si, au lieu de 
nous, gêner et de nous jalouser, nous nous 
entendions pour aider le plus chanceux ? 
Celui-ci, en reconnaissance, s’engagerait à 
nous verser à chacun cinq cent mille francs 
après la réussite...

« — Ah ! moi, dit l’un, je lâche la corde 
tout de suite, signez-moi un billet de cinq 
cent mille balles et je descends à la premiè­
re escale ».

— Tu trouves çà propre ? interrompit Yo­
lande.

— C’est selon le point de me auquel on se 
place : sentimental ou' pratique. La « miss » 
qui avait les épaules velues comme un sin­
ge savait bien à quoi elle s'exposait...

— La suite de l’aventure ?....
— Voilà ; l’un réussit à conquérir te mil­

liard. Il joua avec adresse le romantique 
Lohengrin traversant les mers pour joindre 
la fiancée de ses rêves, et il la ramena 
trtoca^tumt

VICHY

Précaution indispensable
Le succès toujours croissant de la poudre Louis 

Legras a suscité bien des imitations. Aussi 
recommandons-nous d’exiger sur l’étiquette, sur 
la boîte et sur son enveloppe bleue, les mots 
« Louis Legras ». En effet, ce remède, qui a 
obtenu la plus haute récompense à l’Expositton 
Universelle de 1900, est le seul qui calme Instan­
tanément les accès d’asthme, de catarrhe, d’op­
pression, de toux de vieilles bronchites et gué­
risse progressivement. Prix de la boîte 3 fr. 05 
(impôt compris) dans toutes les pharmacies.

Pour paraîtra cette année ;

L’ANNtUIRE DE LA NltïRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Flus de S0.000 adresses — 
900 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), àl’Zmprtmerie
<te te Ntôere, 24, avenu»
Mavam.

< l
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Les voyages de “Paris-Centre”
■ ----------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------

A l’approche des vacances, et pour répondre aux demande» d'un grand 
nombre de ses lecteurs, Paris-Centre a décidé d'organiser pour les principa­
les régions de la France, et les plus beaux sites de l’étranger, des voyages en 
groupe et des voyages individuels à forfait.

Les prix établis comprennent toutes les dépenses : chemin de fer (aller et 
retour), hôtel, excursions, guides, etc.

Nos voyageurs n’ont ainsi aucun souci et peuvent profiter en toute quié­
tude des voyages dont les itinéraires ont été très minutieusement étudiés.

Nous tenons une brochure explicative à la disposition des lecteurs que 
nos voyages intéresseraient et qui voudraient bien nous en faire la demande, 
en joignant un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

Nous publions aujourd'hui le programme des voyages de « Paris-Centre » 
aux Pyrénées et en Dauphiné-Savoie.

Les départs ont lieu soit de Nevers, soit de Bourges, soit de Moulins, soit 
de Montluçon.

Les Pyrénées
Départs accompagnés tous les samedis 

Départs individuels tous les jours
PROGRAMME

1er jour— Départ de Bourges à 22 h. 22. 
Départ de Nevers à 20 h. 50. 
Départ de Moulins à 18 h. 50- 

t Départ de Montluçon à 21 h.
2» jour. — Arrivée à Toulouse le matin, 

visite de la ville en voiture, déjeuner, a,près- 
midi trajet Toulouse-Lourdes, dîner et cou­
cher à Lourdes.

3a jour. — Séjour à Lourdes, matin visite 
de la ville à pied, déjeuner, après-midi ex­
cursion en funiculaire au Pic du Jer, retour 
à Lourdes pour dîner et coucher.

4 jour. — Séjour à Lourdes, excursion 
en auto-car à Gavarnie. Déjeuner à Gavar- 
nie et promenade à pied au pont de neige, 
diner et coucher à Lourdes.

5’ jour. — Séjour à Lourdes, matin excur­
sion en auto-car aux Grottes de Betharram, 
visite des Grottes et retour à Lourdes pour 
déjeuner, après-midi excursion en auto-car 
à Gauter’ets, retour à Lourdes pour dîner et 
coucher.

6’ jour. — Trajet Lourdes-Pau, matin 
Visite de Bau et du château. Déjeuner et 
départ ; dîner en cours de route.

7° jour. — Arrivée à Moulins le matin.
Prix de ce voyage, comprenant : le che­

min de fer aller et retour de Moulins à 
Moulins, séjour dans de très bons hôtels, 
3 repas (boisson et service compris), excur­
sions en auto-cars, voiture, funiculaire, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa.

Prix de Bourges & Bourges : 1” 715 fr.; 
2e 600 fr.; 3’ 475 fr.

Prix de Nevers à Nevers : 1” 750 fr.; 2e 
625 fr.; 3° ri fr.

Prix de Moulins à Moulins ; 1” 700 fr.; 2e 
595 fr.; 3* 470 fr.

Prix de Montluçon à Montluçon : 1~ 650 
fr.; 2» 565 fr.; 3« 450 fr.

Prolongation d’eïcnrsion
6* jour. — A 14 heures, départ pour 

Bayonne, visite de la ville, départ pour 
Biarritz où l’on arrive pour dîner et cou­
cher.

7* jour. — Séjour à Biarritz, promenade 
sur la plage : le rocher de la Vierge, la 
côte des Basques, le Casino, etc. Après-midi 
libre. Dîner et coucher à Biarritz-

8‘ jour. — Matin départ pour Bordeaux, 
départ à Bordeaux, après-midi visite de la 
ville en voiture, dîner distribution des bil­
lets de retour (faculté de prolongation ou 
d’arrêt en cours de route).

9J jour. — Arrivée à Bourges, à Nevers, 
à Moulins ou à Montluçon.

Prix de cette prolongation comprenant 
également tous les frais et guide accompa­
gnateur :

1” cl., 150 fr. • 2* cl., 135 fr. ; 3« cl-, 125 fr.

Le Dauphiné Savoie
Départs accompagnés les dimanches

2, 9, 14, 16, 23 et 30 août
6 et 13 septembre

Départs individuels tous les jours
PROGRAMME

1" jour. — Départ de Bourges à 6 h.
Départ de Nevers à 7 h. 45. 
Départ de Moulins à 10 h. 
Départ de Montluçon à 6 h. 57.

Déjeuner à Saint-Germain-des-Fossés. Ar­
rivée à Lyon à 15 heures. Départ de Lyon à 
17 h. (6. Dîner et coucher à Lyon ou Greno­
ble.

2a jour. — Séjour à Grenoble visite de la 
ville, déjeuner, après-midi excursion en auto­
car à La Mure, retour par les Lacs de Lal- 
frey. Dîner et coucher a Grenoble.

3a jour. — Séjour à Grenoble, visite de 
l’Exposition de la Houille blanche et du 
Tourisme. Déjeuner à 11 heures, après-midi 
trajet Grenoble-Annecy en auto-car par le 
Sappey et le col de Porte. Visite du couvent 
de la Grande Chartreuse, dîner et coucher 
à Annecy.

49 jour. — Séjour à Annecy, matin visite 
de la ville et tour du lac en bateau, après- 
midi excursion aux Gorges du Fier, visite 
des Gorges et du château de Montrotier 
Dîner et coucher à Annecy.

5’ jour. — Matin trajet Annecy-Chamonb 
en auto-car par le col des Aravis, arrivée è 
Ghamonix pour déjeuner. Après-midi ex­
cursion au glacier des bossons, traversé! 
du glacier avec guide, retour par la cascadi 
du Dard. Dîner et coucher à Ghamonix

6S jour. — Séjour à Ghamonix, mâtiné; 
libre, excursion en chemin de fer à crémail 
1ère à Montenvers, traversée de la mer de 
Glace. Dîner et coucher à Ghamonix.

7« Jour. — Séjour à Ghamonix, |ourné< 
libre. Dîner et coucher à Aix-les-Bams.

8* Jour. — Matin, séjour à Aix-les-Bains 
excursion en barque sur le lac du Bourget 
visite de l’Abbaye d’Hautecombe, déjeuner, 
après-midi, départ. Diner en W.-R.

9* Jour. — Arrivée. Fin du voyage.
Prix de ce voyage comprenant : chemin 

do fer aller et retour, séjour dans de très 
bons hôtel, 3 repas (boisson et service com 
pris), excursions en auto-car funiculaires 
tous'les pourboires et toutes les taxes, tra 
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa :

Prix de Nevers à Nevers, 1" 990 ; 2* 830 . 
3" 690, .. . .

Prix de Montluçon à Montluçon, 1" 990 ; 
2e 830 ; 3’ 690.

Prix de Moulins h Moulins, 1” 970 ; 2* 
820 : 3a 685.

Prix de Bourges à Bourges, 1" 1.000 ; 2e 
845 ; 3e 700-

Une bonne

habitude

Lithinés & Dr Gustin

tes • lithinés du Docteur Gustin » ne 
se vendent que dans les pharmacies.

♦
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Tout le monde boit des

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous
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i ÉCHELLES ÂCOüLlSStS \ 

| Escabeaux Echelles simples et doubles ÿ 
f 3. I.AI.OUjgTT£, i>ricsnt | 

| USINES ET MAGASINS TH J 0 '1 I 
s 9, rue Général Fauconnet VU U,! J 
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TRIPLE-SEC 

FUCHET 
Exquise liqueur 

Digestive 
à base d’Oranges

r FUCHET 
FILS AINE . .

IMaisoo aübfciRT
FABRICANT DE CORDAGES 
Rue des Récollets, à Nevers

ÏST TRflSSFERÊE PORTE DEPflRIS
NEVERS

N a longtemps vanté le teint chaud et ambré des femmes 
d’Orient, mais y a-t-il rien de plus séduisant qu’une jolie 
peau rose et satinée?...

Femmes soucieuses de conserver et de protéger la beauté 
de votre teint, sans avoir recours à des artifices, un moyen 
unique s’offre à vous î
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Sommaire « TRES-SPORT » 
du F» août 1925

La voiture Renault du record des M 
heures.

L’art et la force.
L’emploi d’une bicyclette à moteur.
Fabrication d’un moteur d’a\ ion Lors 

raine-Dletrich.
La suralimentation des voitures auto­

mobiles, par Charles Fa roux.
Sachez graisser votre voiture, par M.

Galliot.
Ce que le touriste doit Bavoir.
Les distractions sur la plage, par la 

professeur Villepion.
Mon entraînement aux poids, per Ri- 

goulot.
Ma conception du combat, par Jack 

Dempsey.
Diverses méthodes de nage, par le pro- 

fesseur Villepion.

Oüiciers
Ministériels

©®de de M» CHOMET, huissier 
à Saint-Amana.

Venta atsx enchères publiques
Par suite de faillite

En vertu d'une ordonnance 
de M. Magne, juge commissai­
re de la faillite de La Société en 
nom collectif Coquelin Pru- 
dhomme et Goutaland, de St- 
Maurica (Seine).

Le lundi 8 août 1925, à 14 
heures, à Saint-Amand, place 
Carnés.

Une vottare AUTOMOBILE 
Théophile SCHNEIDER',' con­
duite intérieure, 11 CV., avec 
acessoires en bon état de mar­
che.

Au comptant, 15 % en sus.
27.226

Agents
i’ASf aires

A céder dans quelques mois
BON FONDS

D’HOTEL-RESTAURANT ET
•■CAFE 

voyageurs, long bail, loyer peu 
centré du pays, chambres pour 
élevé. Affaire sérieuse.

Ecrire DARCES, huissier ft 
Courson-les-Carrières (Yonne).

27.095

CHAUFFEURS pour camion- 
lage et voitures à volonté.

S’adr. à M. CARRE, trans- 
jorts automobiles, à Moulins- 
Engilbert (Nièvre). 27.230

CHARRETIER, sérieux, pour 
sois de chauffage et de mines, 
:onnaissant aussi les grumes. 
Bons salaires logé et chauffé.

S’adresser à M. LAIRE, 
scierie, à Saint-Phal (Aube).

27.234

■j 

..i

du 1* août 1925
C® numéro-ci rend compte d’une sé- ■ 

rie de fêtes brillantes, les plus mar­
quantes de la grande saison parisien- 
"ne ; la tradition veut que dans la 
première quinzaine de juillet, cette sai- । 
son s’arrête. Faisons comme elle et 
jetons un coup d’œii en arrière sur les j 

évènements mondains qui ont marqué 
cette période. « Le passé n’est jamais

i tout à fait le,passé », a écrit Henry 
Bataille. Vous vous en apercevrez eh 
feuilletant ce numéro qui fait revivre

! quelques semaines écoulées. Mais nous 
i ne nous en tenons pas là et notre 
1 regard se porte aussi en avant. C’est 
i ainsi que, déjà, nous avons découvert, 
i. dans une lueur d’aube, les traits 1m- 
! précis de la mode d’automne. Nous 

vous invitons à les contempler.

A VENDRE OU A LOUER 
PETITE FERME

bien située, à Courson, com­
prenant : bâtiments d’exploi­
tation et d’habitation, terrain 
attenant et 24 hectares de terre 
environ.

Libre de suite.
S’adresser à M* DARCES, 

huissier à Gourson-les-Carriè- 
res (Yomie). 27.094

Locatiosis

2 LOCOMOBILES Brouhot, 
force 6 chevaux ;

1 LOCOMOBILE Merlin, for­
ce 7 chevaux ;

3 BATTEUSES Merlin, à blé.
1 BATTEUSE Merlin, à grai­

nes.
Le tout en bon état de mar­

che. A vendre en bloc ou en 
détail, â de très bonnes condi­
tions.

S’adr. à M. F. CHAPEAU, 
entrepreneur de battage, à 
Léré, (Cher). 27.252

ON OFFRE
PROPRIETE de 15 hectares 

environ, dont un hectare en vi­
gne, très bien comme terre, 
placement et logement, à louer 
en métayage, pour entrer en 
jouissance le 11 novembre 
1925.

Bureau du journal. 27.220
ON DEMANDE

CHASSE. — Chasse ou action 
de chasse, plaine et bois.

BLéSINI, à Tazières, par 
Nevers. 26925

Ventes
CONDUITE INTERIEURE 

Ford, caifc’osserie française, 
état de neuf, visible garage de 
la Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers.

M. BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 26924

DE DION 12 HP, landaulet 
moderne, roue amovible, hous­
se tecalemito, 12.000 fr.
BENJAMIN, démarrage, éclai­

rage électrique, état neuf.
MANIQUET, 19, r. Commerce 

Tél. 542. Nevers. 27.148

Personnel

ON DEMANDE

BOUVIERS, célibataires ou 
mariés, bons gages, logement 
et jardin pour famille.

S’ad. à M. René COURTIER, 
ferme de Fescheux, à Gesvres- 
le-Chapitre, par Saint-Soup- 
plets (S.-et-M.). 27.064

A REPRENDRE DE SUITE

FERME-LAITERIE
près Paris, comprenant 17 vaches à. lait, 1 taureau, 2 chevaux et 
tout le matériel. En location, 18 hectares pré et culture.

Pour visiter et traiter, écrire à M, LAGELIN, 58, rue des
Petites-Ecuries, Paris (X’ arr.), 27,246

OUvKltlKS FOKÜERür»S 
pour fabrique d’instruments 
agricoles. •

M. Abel RENARD, à Auxerre 
(Yonne). 27.057

JEUNE HOMME de 17 à 18 
ans, pour la culture, à toutes 
mains,

M. Louis MARILLIER, au 
Bourg de Varennes-les-Nevers, 
par Nevers. 27.224

JEUNES GENS actifs et se 
présentant bien, pour repré­
sentation particulièrement dans 
Loiret et département limitro­
phes, pour Société Importante. 
Situation d’avenir et de rap­
port.

Ecrire L. Publicité BEAU- 
CHET, place du Martroi. Or­
léans (I-oiret). 27.223

GARÇON D’OFFICE de 20 à 
30 ans de suite.

GRAND CAFE, à Nevers.
26.855

Maniifëctnre ACCORDEURS
Napolitains, Stradella, Vercelli, 
Saint-Jean-Croix et Tyroliens, 

CATALOGUE ILLUSTRÉ (GRATIS 
TABEZEN, 15, (passage des Lilas 

LES LILAS (Seine)

LE SAVON ERASMIC

H

Il est le Savon de Toilette par excellence et très recom­
mandé par le Corps médical, car il est garanti absolument 
pur. Il est tout particulièrement le Savon des peaux délicates 
il nettoie et soigne admirablement l’épiderme qu il débar 

rasse de toutes ses impuretés et défectuosités et donne au teint une éblouissante 
fraîcheur.

L’emploi du Savon ERASMIC est le régime indispensable à la peau, son 
effet bienfaisant, contrairement à tant d’autres savons, est de longue durée puisqu il 
purifie et fortifie les tissus, leur donnant une étemelle jeunesse.

Madame, dès aujourd’hui, essaye® le Savon de Beauté ERASMIC et il deviendra 
aussitôt votre AMI !...

Nous vous conseillons aussi la Crème et la Poudre de Beaute ERASMIC, 
sont l’heureux complément de notre Savon de Beaute. L emploi journalier de 
trois produits spécialement combinés assurera la BEAUTE de votre visage.

qui 
ces

Savon Erasmic î 2 fr. le pain. -— Crème Erasmic : 5 fr. 60 le pot. 
Poudre Erasmic ; 6 fr. 70 la boîte.

“ERASMIC”
Tout acheteur de ce savon (SAVON ERASMIC POUR LA BEAUTÉ), 

à partir d’aujourd’hui jusqu’à l’ASSOMPTION recevra de son fournisseur un 
échantillon gratis d’un des produits suivants :

— Savon Barbe "ERASMIC 
ERASMIC’’ Bijou pour la BEAUTÉ.

Pâte Dentifrice "ERASMIC 
ou Savon "]

Adressez-vous aux Maisons exposant cette offre en vitrine, et profitez-en !.

Usines et Bureaux : 129, rue Victor-Hugo, LEVAI LOIS-PERRET (Seine.)

REPRESENTANTS demi-gros 
et bon détail, demandés par 
maison du Havre. Importation 
rhums, vins et liqueur. Ecrire 
avec références « IMPORDIR ». 
Agence Havas, Havre. 27.247

VOYAGEUR à la commission 
désirant s’adjoindre article 
manufacture de casquette.

M. A. COMMET, 2, rue de 
Senlis, Meaux (S.-et-M.). 27.207

ON OFFRE
CHEF MAÇON désire emploi 

stable dans bonne entreprise. 
Peut fournir références.

S’adresser GAUCHER, à St- 
Georges (Yonne) 27.168

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

CUISTîIERE, pour hôtel de 
la région.

Bureau du journal. 27.231

CHAUFFEUR habile et pru­
dent, et 
CHAMBRE 
ment, avec

Comte de 
Brosses, à 
près Vichy.’

une FEMME DE 
mariés ou séparé- 
bonnes références. 
LASTIC, Villa des 
Bellerives (Allier), 

27.202

GARDE-CHASSE offrant sé­
rieuses. références. Ecrire ren­
seignements nécessaires.

Bureau du journal. 27.008

Maux de Jambes
Maladies de la Peau

Soulîngement immédiat et guérison rapide 
sans cesser le travail, par F

Bo Précieuse
DEPENSIER

i

Ulcères Variqueux 
; Plaies des Jambes

Varices - Hémor/eîi»:i 
îczémas - Dartres, e!& 

Demandez les brochures 
envoyées gratis et franco. 

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 7 fr. adressé à M. J. RENARD, docteur enjpharmacie, ex­
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rua Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

MENAGE valet - cuisinière, 
pour le ï« août, pour campa­
gne environs Auxerre. Service 
deux maîtres, 2 bébés avec 
nourrice et ménage chauffeur- 
femme de chambre, références 
exigées.

Ecrire M. GUILLIET, Roz- 
Avel. Dinard (I -et-V.). 27.062

MENAGE, mari service de 
maison et jardinage, femme 
cuisine et basse-coür. Bonnes 
références exigées.

Ecrire M. BRASSEUR, à 
Lurcy-Lévy (Allier). 27.175

divers
Société da Transports en 

Commun demande : Receveurs 
(libérés service militaire, âgés 
moins 40 ans). Se présenter ou 
écrire pour renseignements : 
118 rue du Mont-Cenis, Paris 18- 

27.248
ON DEMANDE

UN ANE, avec ou sans sa 
voiture.

Faire offre à M. de FELI- 
GONDE, château de Limon, par 
Saint-Benin-d’Azy (Nièvre).

27,158
ON DEMANDE

COMMANDITAIRE 40 a 60.000 
francs, pour extension com­
merce.

Bureau du journal 27.107

Réparations d’Automobiles l|
et de MOTEURS DE TOUTES MARQUES

et tous systèmes
SOUDURE AUTOGENE 

Travail scigne — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

fl DE POUR ÉCHÈflflCES
A Commerçants et Industriels ayant référ. 

banque Ch. SAMSON, 51, rue du Rocher, Paris.
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I OrM DEMANDE f 
| pour succursale aux environs de Nevers | 

I Boo Gérant 1 

| muni de sérieuses références et caution- | 
< nement. 5

Ecrire à la Direction de la
KUCHE MOOEPNE

rue Coulommière, TROYES (Aub

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Navets
Le Gerant .luut v. „a>

FABRIQUA SPÉCIALE BE PALETOTS DE CBÉVRES SUISSES 

Prévost- maréchal 
FOURREUR-SPÉCIALISTE

12, Rne La-Fayette, NEVERS - Téléphone 1-42
Gardes, ï^éparatioûs et Transformations pendant la saison d’été
Installation spéciale pour la conservation des Fourrures

L’usage du Quinium Labarraque à la dose d’un verre à liqueur après chaque repas, suf 
pour rétablir, en peu de temps, les forces dés malades les plus épuisés et pour guérir sûr- 
ment et sans secousses les maladies de langueur et d’anémie les plus anciennes et les plus re­
belles à tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces disparaissent rapidement devant cet hé­
roïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les excès ; les adultes 
fatigués par une croissance trop rapide ; les jeunes filles qui ont de la peine à se former 
ou à se développer : 'es daines qui .relèvent de couches ; les vieillards affaiblis par l’ëge ■ les 
anémiques, les surmenés doivent prendre du vin de Quinium Labarraque. Il est tout particu­
lièrement recommandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans toutes les pharmacies ; la 1/2 bouteille : 8 fr. 50 ; 
la. bouteille : 14 francs.

JVnrtf (rtné’-Hi • Maison FRFRE 19 nje Jncob Paris

DELAHAYE -lO-42-^5-d8 CV 
la vieille lUarsoe française. Bniverseilemeni réputée o, rae Failï-Fam, NEVERS

j (GRAND

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

courroies en b&lata, coton, cuir et poil de tiuuneM

Garnitures de Presse-Etoupes eo amiante, Chanvre, coton et caootchoac

(HUILES & GRAISSES loteur

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois et fer

Petit Outillage flïésolps, Fiiüèrgs, Fraises, Tarants

J. TROTOUX,2' nevers'™
__________ Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2___________

Garage Alfred DECELLE
28, rue Saint-Bénin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS REPARATIONS ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.


